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"SECONDE PARTIE

Où il est traitté des Animaux terrestres et aquatiques, et des
Fruicts, Plantes et Richesses qui se retrouvent communément

dans le pays de nos Sauuages; puis de nostre retour de la Pro-
uince des Hurons en celle de Canada, auec vn petit Diction-
naire des mots principaux de la langue Huronne , necessaire à
ceux qui n’ont l’intelligence d’ieelle, et ont à traîner anet: les-

dits Hurons.

Des Oyseaux.

Canna-u: I.
si, li li M I un in: M taxi , le commenceray par l’Oy-

seau leplusbeaut,leplusrareetplus petitqui
V soit, peut-exile, au monde, qui est le Vici-

. limon (le jl sutiu-mousche,que les Indiens
appellent en leur langue Ressuscité. Cet oyseau, en
corps , n’est pas plus gros qu’vn grillon, il a le bec
long et tres-delié , de la grosseur de la poincte d’vne
aiguille, et ses cuisses et ses pieds aussi menus que
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-2[o-la ligne d’vne escriture: l’on a autrefois pezé son nid
auec les oyseaux , et trouué qu’il ne peze d’auantage
de vingt-quatre grains; il se nourrist de la rosée et de
l’odeur des fleurs sans se poser sur icelles; mais seu-
lement en voltigeant par dessus. Sa plume est aussi
deliée que duuet, et est tres-plaisante et belle à voir
pour la diuersité de ses couleurs. Cet oyseau (a ce
qu’on dit) se meurt, ou pour mieux dire s’endort, au
mois d’Octobre , demeurant attaché a quelque petite
branchette d’arbre par les pieds, et se réueille au
mois d’Auril, que les fleurs sont en abondance, et
quelques-fois plus tard,.et pour cette cause est ap-
pellé en langue Mexicaine, Ressuscité. Il en vient
quantité en nostre iardin de Kebec, lors que les fleurs
et les poids y sont fleuris, et prenois plaisir de les y
voir : mais ils vont si viste, que n’estoit qu’on en peut
par-fois approcher de fort prez, àpeine les prendroit-

298 on pour cyseaux; ains pour papillons : mais H y pre-
nant garde de prez, on les discerne et recognoist-on à
leur bec , à leurs aisles , plumes, et a tout le reste de
leur petit corps bien formé. Ils sont fort difficiles à
prendre , à cause de leur petitesse , et pour n’auoir
aucun repos z mais quand on les veut auoir, il se faut
approcher des fleurs et se tenir coy, auec vue longue
poignée de verges, de laquelle il les faut frapper, si
on peut, et c’est l’inuention et la maniere la plus ay-
sée pour les prendre. Nos Religieux en auoient vn
en vie, enfermé dans vn coffre; mais il ne faisoit que
bourdonner la dedans , et quelques iours aptes il
mourut, n’y ayant moyen aucun d’en pouuoir nour-
rir ny conseruer long-temps en vie.

Il venoit aussi quantité de Chardonnerets manger



                                                                     

-2Il-les semences et graines de nostre iardin, leur chant
me sembloit plus doux et agreable que de ceux d’icy,
et mesme leur plumage plus beau et beaucoup mieux
doré, ce qui me donnoit la curiosité de les contempler
souuent, et louer Dieu en leur beauté et doux ramage.
Il y a vne autre espece d’oyseau vn peu plus gros
qu’vn Moyneau, qui a le plumage entierement blanc,
et le chant duquel il n’est point à mespriser, il se nour- 299
rist aussi en cage comme le Chardonneret. Les Gays
que nous auons veus aux Hurons, qu’ils appellent
Tintian, sont plus petits presque de la moitié, que ceux
que nous auons par deçà, et d’vn plumage aussi beaus
coup plus beau.

Ils ont aussi des oyseaux de plumage entierement
rouge ou incarnat, qu’ils appellent Stinondoa, et d’au-
tres qui n’ont que le col et la teste rouge et incarnat,
et tout le reste d’vn tres beau blanc et noir : ils sont
de la grosseur d’vn Merle, et se nomment Où’aiera : vn

Sauuage m’en donna vn en vie vn peu auant que
partir, mais il n’y a eu moyen de l’apporter icy, non
plus que quatre autres d’vne autre espece, et vn peu
plus grassets, lesquels auoient par tout sous le ventre,
sous la gorge et sous les aisles, des Soleils bien faits
de diuerses couleurs , et le reste du corps estoit d’vn
jaune, meslé de gris : i’eusse bien désiré d’en pouuoir

apporter en vie par deçà, pour la beauté et rareté que
i’y trouuois; mais il n’y auoit aucun moyen, pour le
tres-pénible et long chemin qu’il y a des Hurons en
Canada, et de Canada en France. l’y vis aussi plu-
sieurs autres espaces d’oyseaux l qu’il me semble 300
n’auoir point veus ailleurs : mais comme le ne me
suis point informé des noms, et que la chose en soy
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est d’assez petite conséquence, le me contente d’ad-
mirer et louer Dieu, qu’en toute contrée il y a quel-
que chose de particulier qui ne se trouue point en
d’autres.

Il y a encore quantité d’Aigles, qu’ils appellent en

leur langue Sondaqua; elles font leurs nids ordinaire-
ment sur le bord des eauës, ou de quelque precipice,
tout au coupeau des plus hauts arbres ou rochers :
desorte qu’elles sont fort difficiles a auoir et à desni-
cher : nous en dænichasmes neantmoins plusieurs
nids, mais nous n’y trouvasmes en aucun plus d’vn
ou deux Aiglons : i’en pensois nourrir quelques-ms
lors que nous estions sur le chemin des Hurons a
Kebec : mais tant pour estre trop lourds à porter, que
pour ne pouuoir fournir au poisson qu’il leur falloit
(n’ayant autre chose à leur donner) nous en fismes
chaudiere, et les trouuasmes tres-bons : car ils estoient
encores icunes et tendres. Mes Sauuages me vouloient
aussi desnicher des oyseaux de proye, qu’ils appellent
Ahoüatanlaque, d’vn nid qui estoit sur vn grand arbre
assez proche Il de la rîuiere , desquels ils faisoient
grand estat, mais le les en remerciay, et ne voulus
point qu’ils en prissent la peine; neantmoins ie m’en
suis repenty du depuis, car il pouuoit estre que ce
fussent Vautours. En quelque contrée, et particulie-
rement du costé des Petuneux, il y a des Coqs et poul-
les d’lnde, qu’ils appellent Ondettontaque, elles ne sont

point domestiques, ains errantes et champestres. Le
gendre du grand Capitaine de nostre bourg en pour-
suyuit vne fort long temps proche de nostre Cabane,
mais il ne la peut attraper : car bien que ces poulles
d’lnde soient lourdes et massiues, elles volent et se
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saunent neantmoins bien d’arbre en arbre, et par ce
moyen euitent la flesche. Si les Sauuages se vouloient
donner la peine d’en nourrir de ieunes ils les ren-
droient domestiques aussi bien qu’icy, comme aussi
des Outardes ou Oyes saunages , qu’ils appellent
Ahonque, car il y en a quantité dans le pays : mais ils
ne veulent nourrir que des Chiens, et par-fois des
ieunes Ours, desquels ils font des festins d’impor-
tance, car la chair en est fort bonne, et pour en che-
uir les engraissent sans incommodité et danger d’auoir
de leurs dents ou de leurs Il pattes, ils les enferment 302
au milieu de leurs Cabanes, dans vne petite tour
ronde, faite auec des paux fichez en terre, et la leur
donnent à manger des restes des Sagamitez.

En la saison les champs sont tous couuerts de
Grues ou Tochingo, qui viennent manger leurs bleds
quand ils les semant, et quand ils sont prests à mois-
sonner : de mesme en font les Outardes et les Cor-
beaux, qu’ils appellent Oraquan, ils nous en faisoient
par-fois de grandes plaintes, et nous demandoient le
moyen d’y remedier : mais c’estoit vne chose bien
difficile à faire : ils tuent de ces Grues et Outardes
auec leurs flesches, mais ils rencontrent peu souuent,
pource que si ces gros oyseaux n’ont les aisles rom-
puës, ou ne sont frappez à la mort, ils emportent ay-
sement la flesche dans la playe, et guerissent auec le
temps, ainsi que nos Religieux de Canada l’ont veu
par expérience d’vne Grüe prise a Kebec, qui auait
esté frappée d’vne fiesche Huronne trois cens lieues
au delà, et trouuerent sur sa croupe la playe guérie,
et le bout de la flesche auec sa pierre, enfermée de-
dans, Ils en prennent aussi quelque-fois auec des.



                                                                     

303 collets; mais pour Il des Corbeaux s’ils en tuent, ils
n’en mangent point la chair, bien que si i’eusse peu
en attraper moy-mesme, ie n’eusse faict aucune diffi-
culté d’en manger.

Ils ont des Perdrix blanches et grises, nommées
Acoistan, et vne infinité de Tourterelles, qu’ils ap-
pellent Oritley, qui se nourrissent en partie de glands,
qu’elles auallent facilement entiers, et en partie d’au-
tre chose. Il y a aussi quantité de canards, appelés
Taron, et de toutes autres sortes et especes de gi-
biers, que l’on a en Canada : mais pour des Cignes,
qu’ils appellent Horhey, il y en a principalement vers
les Epicerinys. Les Mousquites et Maringuins, que
nous appellons icy cousins, et nos Hurons Yachiey, à
cause que leur pals est découuert, et pour la plus-
part deserté, il y en a peu par la campagne: mais par
les forests, principalement dans les Sapiniers, il y en
a en Esté presqu’autant qu’en la Prouince de Ca-
nada, engendrez de la pourriture et poussiere des
bois tombez dés long temps.

Nos Sauuages ont aussi assez souuent dans leur
pays des oyseaux de proye, Aigles, Ducs, Faucons,
Tiercelets , Espreuiers et autres : mais ils n’ont

304 l’vsage ny Il l’industrie de les dresser, et par
ainsi perdent beaucoup de bon gibier, n’ayans au-
tre moyen de l’auoir qu’auec l’arc ou la fiesche.

Mais la plus grande abondance se retrouue en de
certaines lsles dans la mer douce, où il y en a telle
quantité : sçauoir, de Canards, Margaux, Roquettes,
Outardes, Mauues, Cormorans, et autres, que c’est
chose merueilleuse.
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Des Animaux terrestres.

CHAPITRE Il.

f, i .moxs aux Animaux terrestres, et disons
’ 5-”, que 1:1 terre et le pays de nos Hurons n’en

minque non plus que l’air et les riuieres
, Je": d’oiseaux et de poissons. Ils ont trois

sortes de Renards, tous differens en poil et en cou-
leur, et non en finesse et cautelle: car ils ont la
mesme nature, malice et finesse que les nostres de
deçà : car comme on dict communement, pour passer
la mer on change bien de pays, mais non pas d’hu-
meur.

[i L’espèce la plus rare et la plus prisée des trois,
sont ceux qu’ils appellent Hahyuha, lesquels ont tous
le poil noir comme gey, et pour cette cause grande-
ment estimés, iusqu’à valoir plusieurs centaines d’es-

cus la pièce. La seconde espece la plus estimée aptes,
sont ceux qu’ils appellent Tsinantontoncq, lesquels ont
vne barre ou lisiere de poil noir, qui leur prend le
long du dos, et passe par dessous le ventre, large de
quatre doigts ou enuiron, le reste est aucunement
roux. La troisiesme espece sont les communs, appe-
lez Andasatey, ceux-cy sont presque de la grosseur et
du poil des nostres, sinon que la peau semble mieux
fournie, et le poil vn peu moins roux.

Ils ont aussi trois sortes et especes d’Escureux
differends, et tous trois plus beaux et plus petits
que les nostrcs. Les plus estimez sont les Escureux

305
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volans, nommez Sahoûesquanta, qui ont la couleur
cendrée, la teste vn peu grosse, et sont munis d’vne
panne qui leur prend des deux costez d’vne patte
de derriere à celle de deuant, lesquelles ils esten-
dent quand ils veulent voler; car ils volent ayse-
ment sur les arbres, et de lieu en lieu assez loin,
c’est pourquoy ils sont appelés Escureux volans.

306 Il Les Hurons nous en firent présent d’vne nichée
de trois qui estoient tres-beaux et dignes d’estre
presentez a quelque personne de merite, si nous
eussions esté en lieu : mais nous en estions trop
esloignez. La seconde espèce qu’ils appellent Ohi-
hoin, et nous Suisses, à cause de la beauté et diuer-
sité de leur poil, sont ceux qui sont rayez et barrez
depuis le deuant iusques au derriere, d’vne barre
ou raye blanche, puis d’vne rousse, grise et noi-
rastre tout a l’entour du corps , ce qui les rend tres-
beaux : mais ils mordent comme perdus, s’ils ne
sont appriuoysez, ou que l’on ne s’en donne de
garde. La troisiesme espece, sont ceux qui sont pres-
que du poil et de la couleur des nostres, qu’ils ap-
pellent Aroussen. et n’y a presque autre difference,
sinon qu’ils sont plus petits.

Lorsque i’estois cabané auec mes Sauuages dans
vne Isle de la mer douce pour la pesche, j’y vis
grand nombre de ces meschans animaux guerroyer
la nuict et le iour la seicherie du poisson : j’en
eus plusieurs de ceux que mes Sauuages tueront
auec la flesche, et en pris vn Suisse dans vn tronc
d’arbre tombé, qui s’y estoit caché. Ils ont en plu-

307 sieurs endroicts des La W pins et Levraux, qu’ils ap-
pellent Queutonmalisia, ils en prennent aucunes-fois
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auec des collets, mais rarement, pource que les cor-
delettes n’estant ny bonnes ny assez fortes, ils les
rompent et coupent aysement quand ils s’y trouuent
attrapez.

Les Loups ceruiers, nommez Toutsitsoute, en quel-
que nation sont assez frequents : mais les Loups
communs, qu’ils appellent Anarisqua, sont assez rares,
aussi en estiment-ils grandement la peau, comme
aussi celle d’vne espèce de Léopard, ou Chat sau-
uage, qu’ils appellent Tiron (il y a vn pays en cette
grande estenduë de Prouinces, que nous surnom-
mons la nation de Chat, i’ay opinion que ce nom
leur a esté donné à cause de ces Chats saunages,
petits Loups ou Leopards qui se retrouuent dans
leurs pays) desquelles ils font des robes ou couuertu-
res, qu’ils parsement et embellissent de quantité de
queues d’animaux,cousuës tout a l’entour des bords,

et par dessus le dos. Ces Chats saunages ne sont
gueres plus grands qu’vn grand Renard; mais ils
ont le poil du tout semblable a celuy d’vn grand
Loup : de sorte qu’vn morceau de cette peau, auec
vu autre morceau de celle d’vn Loup, Il sont presque
sans distinction, et y fus trompé au choix.

lis ont vne autre espèce d’animaux nommez Otay.
grands comme petits Lapins, d’vn poil tres-noir, et
si doux, poly et beau , qu’il semble de la panne. lis
font grand estat de ces peaux, desquelles ils font des
robes, et à l’entour ils arrangent toutes les testes et
les queues. Les enfants du Diable, que les Hurons
appellent Scangaresse, et les Canadiens Babougi manitou,
sont enuiron de la grandeur d’vn renard, la teste
moins aiguë, et la peau couuerte d’un gros poil de

308
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Loup, rude et enfumé z ils sont tres-malicieux, d’vn
laid regard , et de fort mauuaise odeur. Ils iettent
aussi (a ce qu’on dit) parmi les excréments, des pe-
tits serpents longs et déliez, lesquels ne vinent neant-
moins gueres long temps.

Les Eslans ou Orignaux sont frequens en la Pro-
uince de Canada, et fort rares à celle des Hurons,
d’autant que ces animaux se tiennent et retirent or-
dinairement dans les pays plus froids et remplis de
montagnes aussi bien que les Ours blancs, qu’on
dict habiter l’Isle d’Anticosti, proche l’embouchure

309 de la grand’ri- Il uiere sainct Laurens; les Hurons
appellent ces Eslans Sondareinta, et les Caribous, Aus-
quoy, desquels les Sauuages nous donnerent vn pied,
qui est creux et si leger de la corne, et faict de telle
façon, qu’on peut aysement croire ce qu’on dict de
cet animal, qu’il marche sur les neiges sans en-
foncer.

Pour l’Eslan, c’est l’animal le plus haut qui soit,

apres le Chameau : car il est plus haut que le Che-
ual. L’on en nourrissoit vn ieune dans le fort de
Kebec, à dessein de l’amener en France; mais on ne
peut le guerir de la blesseure des chiens, et mourut
quelque temps aptes. Il a le poil ordinairement gri-
son, et quelques-fois fauve, long quasi comme les
doigts de la main. Sa teste est fort longue, et porte
son bois double comme le Cerf, mais large, et fait
comme celuy d’vn Dain, et long de trois pieds. Le
pied en est fourchu comme celui d’un Cerf, mais
beaucoup plus plantureux: la chair en est courte et
fort delicate, il paist aux prairies, et vit aussi des
tendres pointes des arbres. C’est la plus abondante



                                                                     

Manne des Canadiens, apres le poisson , de laquelle
ils nous faisoient quelques-fois part.

H Les Ours et les Martres sont assez communs par 310
le pays : mais les Cerfs, qu’ils appellent Sconoton,
sont en plus grande abondance dans la Prouince des
Attiuoindarons qu’en aucune autre; mais ils sont vn
peu plus petits que les nostres de deçà, et en quel-
ques contrées il se trouue des Dains, Buffles (car
quelques-vus de nos Religieux y en ont veu des
peaux) et plusieurs autres especes d’animaux que
nous auons icy, et d’autres qui nous sont incogneus.

Les Chiens du pays hurlent plustost qu’ils n’ab-
boyent, et ont tous les oreilles droictes comme Re-
nards; mais au reste, tous semblables aux matins de
mediocre grandeur de nos villageois. Ils seruent en
guise de Moutons, pour estre mangez en festin, ils
arrestent l’Eslan, et descouurent le giste de la beste,
et sont de fort petite despence a leur maistre: mais
ils donnent fort la chasse aux volailles de Kebec
quand les Sauuages y arriuent; c’est pourquoy on
s’en donne de garde. le me suis trouué diuerses fois
à des festins de Chiens, i’aduouë veritablement que
du commencement cela me faisoit horreur; mais ie
n’en eus pas mangé deux fois que i’en trouuay Il la 31 l

chair bonne, et de goust vn peu approchant a celle
du porc, aussi ne vinent-ils pour le plus ordinaire,
que des salerez qu’ils trouuent par les rues et par
les chemins: ils mettent aussi fort soutient leur mu-
seau aigu dans le pot et la Sagamité des Sauuages;
mais ils ne l’en estiment pas moins nette, non plus
que pour y mettre le reste du potage des enfans : ce
qui est neantmoins fort desgoûtant à ceux qui ne
sont accoustumez à ces saletez.
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-220-Nostre Pere Ioseph le Caron m’a raconté dans le
pays, qu’hyuernant auec les Montagnais, ils trouue-
rent dans le creux d’vn tres-gros arbre, un Ours auec
ses deux petits, couchez sur quatre ou cinq petites
branches de Cedre, enuironnez de tous costez de tres-
hautes neiges, sans auoir rien a manger, et sans au-
cune apparence qu’ils fussent sortis de là pour aller
chercher de la prouision, depuis trois mois et plus,
que la terre estoit par tout couuerte de ces hautes
neiges : cela m’a fait croire auec luy, ou que la proui-
sion de ces animaux estoit faillie depuis peu, ou que
Dieu, qui a soin et nourrit les Corbeaux delaissez,
n’abandonne point de sadiuine prouidence, ces panures
animaux [I dans la necessité: ils les tuerent sans dif-
ficulté, commene pouuant s’eschaper, et en firent
festin, et pareillement de plusieurs Porcs-espics qu’ils
prindrent, en cherchant l’Eslan et le Cerf: pour l’Eslan
il est assez commun, comme i’ay dit; mais le Cerf y
est vn peu plus rare, et difficile à prendre, pour la
legereté de ses pieds: neantmoins les Neutres auec
leurs petites Raquettes attachées sous leurs pieds,
courent sur les neiges auec la mesme vistesse des
Cerfs, et en prennent en quantité, lesquels ils font
boucaner entiers, apres estre esuentrez, et n’en vui-
dent aucunement la fumée des entrailles, lesquelles
ils mangent boucanées et cuites, auec le reste de la
chair: ce qui faisoit vu peu estonner nos François,
qui n’estoient pas encore accoustumez à ces inclui-
letez; mais il fallait s’accoustumer à manger de tout,
ou bien mourir de faim.

Il y a au pays de nos Hurons vne espece de grosses
Souris, qu’ils appellent Tachro, vne fois plus grosses
que les Souris communes, et moins grosses que les



                                                                     

-22l-Rats. le n’en ay point veu ailleurs de pareilles, ils les
mangent sans horreur; mais ie n’en voulus point
manger du tout, bien que ll i’en visse manger a mes 3i3
Confreres de celles que nous prenions la nuict sous
des pieges dans nostre Cabane, nous ne’les pouuions
neantmoins autrement discerner d’auec les communes
qu’à la grosseur: nous en prenions peu sonnent, mais
iamais des Rats, c’est pourquoi ie ne sçay s’ils en
ont, ouy bien des Souris communes à milliers.

S’ils ont des Souris sans nombre, ie peux dire qu’ils
ont des Puces à l’infiny, qu’ils appellent Touhauc, et
particulierement pendant l’Esté, desquelles ils sont
fort tourmentez: car outre que l’urine qu’ils tombent
en leurs Cabanes en engendre, ils ont vne quantité
de Chiens qui leur en fournissent a bon escient, et
n’y a autre remede que la patience et les armes ordi-
naires. Pour les pouls, qu’ils nomment Tsiuoy, tant
ceux qu’ils ont en leurs fourrures ou habits, que
ceux que les enfants ont à leurs testes , les femmes
les mangent et croquent entre leurs dents comme
perles, elles ont l’inuention d’auoir ceux qui sont
dans leurs peaux et fourrures en cette sorte. Elles
fichent en terre deux bastons de costé et d’autre
deuant le feu, puis y estendent leurs peaux: le costé
qui n’a ll point de poil est deuant le feu, et l’autre en 314
dehors. La vermine sentant le chaux sort du fond du
poil, et se tient à l’extremité d’iceluy, fuyant la cha-

leur, et alors les Sauuagesses les prennent sans peine,
et puis les mangent, mais ils en ont fort peu en com-
paraison des puces; aussi n’en peuuent-ils gueres
auoir, puisqu’ils ont si peu d’habits, et le corps et les
cheveux si soutient peints et huilez d’huile et de
graisse.
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Des Poissons et bastes aquatiques.

Gruau-na lll.

, IEV, qui a peuplé la terre de diuerses es-
: peces d’Animaux, tant pour le seruice de

. , . bellissement de cet Vniuers, a aussi peuplé
la mer et les riuieres d’autant ou plus de diuersité
de poissons, qui tous subsistent dans leurs propres
especes; bien que tous les iours l’homme en tire vne
partie de sa nourriture, et les poissons gloutons qui
font la guerre aux autres dans le profond des abysmes,
en engloutissent et ll mangent a l’mfiny; ce sont les
merueilles de Dieu.

On sçait par experience, que les poissons marins
se delectent aux eaux douces, aussi bien qu’en la
mer, puis que par-fois on en pesche dans nos riuieres.
Mais ce qui est admirable en tout poisson, soit marin,
ou d’eau douce, est qu’ils cognoissent le temps et les
lieux qui leur sont commodes : et ainsi nos pescheurs
de Moluës iugerent à trois iours pres, le temps
qu’elles deuoient arriuer, et ne furent point trompez,
et en suite les Maquereaux qui vont en corps d’armée,
serrez les vus contre les autres, le petit bout du mu-
seau a fleur d’eau, pour descouurir les embusches
des pescheurs. Cela est admirable, mais bien plus
encore de ce qu’ils viuent et se resiouyssent dans la
mer salée, et neantmoins s’y nourrissent d’eau douce,
qui y est entre-meslée, que par une maniere admi-
rable ils sqauent discerner et sucœr auec la bouche
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parmy la salée, comme dit Albert le Grand : voire
estans morts, si l’on les cuit auec l’eau salée, ils de-

meurent neantmoins doux. Mais quant aux poissons
qui sont engendrez dans l’eau douce, et qui s’en
nourrissent, ils prennent facilement le goust du ll sel, 316
lors qu’ils sont cuits dans l’eau salée. Or de mesme
que nos pescheurs ont la cognoissance de la nature
de nos poissons, et comme ils sçauent choisir les sai-
sons et le temps pour se porter dans les contrées qui
leur sont commodes, aussi nos Sauuages, aydez de la
raison et de l’expérience, sçauent aussi fort bien
choisir le temps de la pesche, quel poisson vient en
Automne, ou en Esté, ou en l’vne, ou en l’autre
saison.

Pour ce qui est des poissons qui se retrouuent
dans les riuieres et lacs au pays de nos Hurons, et
particulierement à la mer douce, les principaux
sont l’Assihendo, duquel nous auons parlé ailleurs, et
des Truites, qu’ils appellent Ahouyocbe, lesquelles
sont de desmesurc’e grandeur pour la pluspart,’ et
n’y en ay veu aucune qui ne soit plus grosse que les
plus grandes que nous ayons par-deçà : leur chair est
communement rouge, sinon a quelques-vues qu’elle
se voit jaune ou orangée. Les Brochets, appelez
Soruissan, qu’ils y peschent aussi, auec les Esturgeons,
nommez Hixrahon, estonnent les personnes, tant il s’y
en voit de merueilleusement grands.

Quelques sepmaines apres la pesche des ll grands 317
poissons, ils vont à celle de l’Einchataon, qui est vn
poisson quelque peu approchant aux Barbeaux de
par-deçà, longs d’enuiron vn pied et demy, ou peu
moins : ce poisson leur sert pour donner goust à leur

P



                                                                     

Sagamité pendant I’hyuer, c’est pourquoi ils en font

grand estat, aussi bien que du grand poisson, et afin
qu’il fasse mieux sentir leur potage, ils ne I’esuen-
trent point, et le conseruent pendu par monceaux
aux perches de leurs Cabanes; mais ie vous asseure
qu’au temps de Caresme, et quand il commence a
faire chaud, qu’il put et sent si furieusement mauuais,
que cela nous faisoit bondir le cœur, et a eux ce leur
estoit musc et ciuette.

En autre saison ils y peschent a la ceine vne cer-
taine espece de poisson, qui semble estre de nos Ha-
rengs, mais des plus petits, lesquels ils mangent
fraiz et boucanez. Et comme ils sont tres-sçauans,
aussi bien que nos pescheurs de Moluës, a cognoistre
vn ou deux iours pres, le temps que viennent les
poissons de chacune espece, ils ne manquent point
quand il faut d’aller au petit poisson, qu’ils appellent
Auliaitsiq, et en peschent vne infinité auec leur ceine,

318 et cette pesche du petit poisson [l se faict en commun,
puis le partagent par grandes escuellées , duquel
nous auions nostre part, comme bourgeois et habi-
tans du lieu. Ils peschent et prennent aussi de plu-
sieurs autres especes de poissons, mais comme ils
nous sont incogneus et qu’il ne s’en trouue point
de pareils en nos riuieres, ie n’en fais point aussi de
mention.

Estant arriué au lieu nommé par les Hurons
Onthrande’en, et par nous le Cap de Victoire ou de
Massacre, au temps de la traite ou diuerses Nations
de Sauuages s’estoient assemblez, le vis en la Cabane
d’vn Montagnais vn certain poisson qu’ils appellent
Chaousarou, gros comme vn grand Brochet, il n’estoit
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qu’vn des petits; car il s’en voit de beaucoup plus
grands. Il auoit vn fort long bec, comme celuy d’vne
Bécasse, et auoit deux rangs de dents fort aiguës et
dangereuses, d’abord ne voyant que ce long bec qui
passoit au travers vne fente de la Cabane en dehors,
ie croyois que ce fust de quelque oyseau rare, ce qui
me donna la curiosité de le voir de plus pres, mais
ie trouuay que c’estoit d’vn poisson qui auoit toute la
forme du corps tirant au Brochet, mais armé l3 de 319
tres-fortes et dures escaiIles, de couleur gris argenté.
Il faict la guerre a tous les autres poissons qui sont
dans les lacs et riuieres. Les Sauuages font grand
estat de la teste, et se saignent auec les dents de ce
poisson à l’endroit de la douleur, qui se passe soudai-
nement, a ce qu’ils disent.

Les Castors de Canada, appellez par les Monta-
gnais Amiscou, et par nos Hurons Troutayé, ont esté la
cause principale que plusieurs Marchands de France
ont trauersé ce grand Occean pour s’enrichir de
leurs despoüilles, et se reuestir de leurs superfluitez,
ils en apportent en telle quantité toutes les années,
que ie ne sçay comme on n’en voit la fin.

Le Castor est vn animal, a peu pres, de la grosseur
d’vn Mouton tondu, ou vu peu moins, la couleur de
son poil est chastaignée, et y en a peu de bien noirs.
Il a les pieds courts, ceux de deuant faicts a ongles,
et ceux de deniere en nageoires, comme les Oyes, la
queue est comme escaillée, de la forme presque d’vne
Sole, toutesfois l’escaille ne se leue point. Quant a
la teste, elle est courte, et presque ronde, ayant au
deuant quatre grandes dents trenchantes, l’vne aupres
de l’autre, deux en ll haut, etdeux en bas. De ces dents 320
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il coupe des petits arbres, et des perches en plusieurs
pieces, dont il bastit sa maison, et même par suc-
cession de temps il en coupe Far-fois de bien gros,
quand il s’y en trouue qui l’empeschent de dresser
son petit bastiment, lequel est faict de sorte (chose
admirable) qu’il n’y entre nul vent, d’autant que tout

est ouuert ou fermé, sinon vn trou qui conduit des-
sous lieau, et par la se va pourmener ou il veut; puis
vne autre sortie en vne autre part, hors la riuiere ou
le lac ou il va à terre et trompe le chasseur. Et en
cela, comme en toute autre chose, se voit apertement
reluire la diuine prouidence, qui donne iusqu’aux
moindres animaux de la terre l’instinct naturel et
moyen de leur conseruation.

Or, ces animaux voulant bastir leurs petites ca-
uernes, ils s’assemblent par troupes dans les forests
sombres et espaisses: s’estant assemblez ils s’en vont
couper des rameaux d’arbres à belles dents, qui leur
seruent à cet efiet de coignée, et les traisnent ius-
qu’au lieu ou ils bastissent, et continuent de le
faire, iusqu’a ce quiils en ont assez pour acheuer leur
ouurage. Quel-[l ques-vns tiennent que ces petits
animaux ont vne inuention admirable à charier le
bois, et disent qu’ils choisissent celuy de leur troupe
qui est le plus faineant ou accablé de vieillesse, et le
faisant coucher sur son dos vous disposent fort bien
des rameaux entre ses jambes, puis le traisnent
comme vn chariot iusqu’au lieu destiné, et conti-
nuent le mesme exercice tant qu’il y en ait à suffi-
sance. l’ay veu quelques-vues de ces Cabanes sur le
bord de la grand’ riuiere, au pays des Algoumequins ;
mais elles me sembloient admirables, et telles que la



                                                                     

-227.-
main de l’homme n’y pourroit rien adiouster : le
dessus sembloit vn couuercle à lexiue, et le dedans
estoit departy en deux ou trois estages, au plus haut
desquels les Castors se tiennent Ordinairement, entant
qu’ils craignent l’inondation et la pluye.

La chasse du Castor se faict ordinairement en
hyuer, pour ce principalement qu’il se tient dans sa
Cabane, et que son poil tient en cette saison la, et
vaut fort peu en esté. Les Sauuages voulans donc
prendre le Castor, ils occupent premierement tous
les passages par ou il se peut eschaper, puis percent
la glace du lac gelé, à Il l’endroict de sa Cabane, puis 322
l’vn d’eux met le bras dans le trou, attendant sa
venue, tandis qu’vn autre va par-dessus cette glace
frappant avec vn baston sur icelle, pour l’estonner et
faire retourner à son giste ; lors il faut estre habile a
le prendre au collet; car si on le happe par quelque
endroict où il puisse mordre, il fera vne mauuaise
blesseure. Ils le prennent aussi en esté, en tendant des
filets auec des pieux fichez dans l’eau, dans lesquels,
sortans de leurs Cabanes, ils sont pris et tuez, puis
mangez fraiz ou boucanez, a la volonté des Sauuages.
La chair ou poisson, comme on voudra l’appeller,
m’en sembloit tres-bonne, particulierement la queue,
de laquelle les Sauuages font estat comme d’vn
manger tres-excellent, comme de faict elle l’est, et
les pattes aussi. Pour la peau ils la passent assez
bien, comme toutes autres, qu’ils traitent par apres
aux François, ou s’en seruent a se couurir; et des
quatre grandes dents ils en polissent, leurs escuelles,
qu’ils font auec des nœuds de bois.

Ils ont aussi des Rats musquez, appelez Ondathra,
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desquels ils mangent la chair, et conseruent les peaux

323 et roignons mus- H quez: ils ont le poil court et doux
comme vne taupe, et les yeux fort petits, ils mangent
auec leurs deux pattes de deuant, debout comme
Escureux, ils paissent l’herbe sur terre, et le blanc
des joncs au fond des lacs et riuieres. Il y a plaisir a
les voir manger et faire leurs petits tours pendant
qu’ils sont ieunes: car quand ils sont a leur entiere
et parfaicte grandeur, qui approche à celle d’vn grand
Lapin, ils ont une longue queuë comme le Singe,
qui ne les rend point agreables. l’en auois un tres-
joly, de la grandeur des nostres, que i’apportoie de la
petite Nation en Canada, ie le nourrissois du blanc
des joncs, et d’vne certaine herbe ressemblant au
chien-dent, que ie cueillois sur les chemins, et faisois
de ce petit animal tout ce que ie voulois, sans qu’il
me mordist aucunement, aussi n’y sont-ils pas suiets 3
mais il estoit si coquin qu’il vouloit tousjours cou-
cher la nuict dans l’vne des manches de mon habit,
et cela fut la cause de sa mort: car ayant vn iour ca-
bané dans vne Sapiniere, et porté la nuict loin de
moy ce petit animal, pour la crainte que i’auois de
l’estoufier, car nous estions couchez sur vn costeau

324 fort penchant, ou a peine nous H pouuions nous tenir,
(le mauvais temps nous ayant contraincts de cabaner
en si fascheux lieu), cette bestiole, apres auoir mangé
ce que ie lui avois donné, me vint retrouuer à mon
premier sommeil, et ne pouvant trouuer mes man-
ches il se mit dans les replis de mon habit, où ie le
trouuay mort le lendemain matin, et seruit pour le
commencement du desieuner de nostre Aigle.

En plusieurs riuieres et lacs, il y a grande quantité



                                                                     

de Tortues, qu’ils appellent Angyahouiche, ils en man-
gent la chair apres qu’elles ont esté cuittes vines, les
pattes contre-mont, sous la cendre chaude, ou bouil-
lies en eauë. Elles sortent ordinairement de l’eau
quand il faict soleil, et se tiennent arrangées sur
quelque longue pièce de bois tombée, mais a mesme
temps qu’on pense s’en approcher, elles sautent et
s’eslancent dans l’eau comme grenouilles : ie pensois
au commencement m’en approcher de pres, mais ie
trouuay bien que ’ie n’estois pas assez habile, et ne
sçauois l’inuention.

Ils ont de fort grandes Couleuures, et de diverses
sortes, qu’ils appellent Tioointsiq, desquelles ils pren-
nent les plus lon- Il gues peaux, et en font des fron-
teaux de parade qui leur pendent par derriere vne
bonne aulne de longueur, et plus, de chacun costé.

Outre les Grenouilles que nous auons par deçà,
qu’ils appellent Kiotoutsiche, ils en ont encore d’vne
autre espece, qu’ils appellent Oüraon, quelques-vus
les appellent Crapaux, bien qu’ils n’ayent aucun
venin; mais ie ne les tiens point en cette qualité,
quoy que ie n’aye veu en tous ces pais des Hurons
aucune espece de nos Crapaux, ny ouy dire qu’il y

en ait, sinon en Canada. Il est vray qu’vne personne,
pour exacte qu’elle soit, ne peut entierement sçauoir
ny obseruer tout ce qui est d’vn pals, ny voir et
oüyr tout ce qui s’y passe, et c’est la raison pour-
quoy les Historiens et Voyageurs ne se trouuent pas
tousiours d’accord en plusieurs choses.

Ces Oûraons ou grosses Grenouilles sont verdes, et
deux ou trois fois grosses comme les communes; mais
elles ont vne voix si grosse et si puissante, qu’on les

325
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entend de plus d’vn quart de lieuë loin le soir, en
temps serain, sur le bord des lacs et riuieres, et
sembleroit (à qui n’en auroit encore point veu) que

326 ce fust d’ani- Il maux vingt fois plus gros: pour moy
ie confesse ingenuëment que ie ne sçauois que penser
au commencement, entendant de ces grosses voix, et
m’imaginois que c’estoit de quelque Dragon, ou bien
de quelqu’autre gros animal à nous incogneu. I’ay
oüy dire à nos Religieux dans le pays, qu’ils ne fe-
roient aucune difficulté d’en manger, en guise de
Grenouilles: mais pour moy ie doute si ie l’aurois
voulu faire, n’estant pas encore bien asseuré de leur
netteté.

Der fruictr, plantes, arbres et richesses du pays.

CHAPITRE IIII.

ne N beaucoup d’endroicts, contrées, isles et
1 à, pays, le long des riuieres et dans les bois,

il y a si grande quantité de Bluës, que les
,fi V, h a Hurons appellent Ohentaqué, et autres pe-
tits fruicts, qu’ils appellent d’un nom general Hahique,

327 que les Sau- Il nages en font seicherie pour l’hyuer,
comme nous faisons des prunes seichées au soleil, et
cela leur sert de confitures pour les malades, et pour
donner goust à leur Sagamité, et aussi pour mettre
dans les petits pains qu’ils font cuire sous les cen-
dres. Nous en mangeasmes en quantité sur les che-
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mins, comme aussi des fraizes, qu’ils nomment Ti-
chionte, auec de certaines graines rougeastres, et grosses
comme gros pois, que ie trouvois tres-bonnes; mais
ie n’en ay point veu en Canada ny en France de pa-
reilles, non plus que plusieurs autres sortes de petits
fruicts et graines incogneue’s par deçà, desquelles
nous mangions comme mets delicieux quand nous
en pouuions trouuer. Il y en a de rouges qui sem-
blent presque du Corail, et qui viennent quasi contre
terre par petits bouquets, avec deux ou trois fueilles,
ressemblans au Laurier, qui luy donnent bonne
grace, et semblent de tres-beaux bouquets, et serui-
roient pour tels s’il y en auoit ici. Il y a de ces autres
grains plus gros encore vne fois, comme i’ay tantost
dict, de couleur noirastre, et qui viennent en des
tiges, hautes d’vne coudée. Il y a aussi des arbres qui
semblent de l’Espine Il blanche, qui portent de petites
pommes dures, et grosses comme auelines, mais non
pas gueres bonnes. Il y a aussi d’autres graines
rouges, nommées Tom, ressemblans a nos Cornioles;
mais elles n’ont ny noyaux ny pepins; les Hurons
les mangent cruës et en mettent aussi dans leurs pe-
tits-pains.

Ils ont aussi des Noyers en plusieurs endroicts, qui
portent des noix vn peu différentes aux nostres, i’en
ay veu qui font comme en triangle, et l’escorce verte
exterieure sent un goust comme Terebinte, et ne
s’arrache que difficilement de la coque dure. Ils ont
aussi en quelque contrée des Chastagniers, qui por-
tent de petites Chastaignes; mais pour des Noisettes
et des Guynes, qui ne sont qu’vn peu plus grosses
que Grozeilles de tremis, a faute d’estre cultiuées et

328
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antées, il y en a en beaucoup de lieux, et par les bois
et par les champs, desquelles neantmoins on faict
assez peu d’estat: mais pour les Prunes, nommées
Tonesles, qui se trouuent au pays de nos Hurons,
elles ressemblent à nos Damas violets ou rouges,
sinon qu’elles ne sont pas si bonnes de beaucoup 3
car la couleur trompe, et sont aspres et rudes au

329 Il goust,si elles n’ont senty de la gelée: c’est pourquoy

les Sauuagesses, apres les auoir soigneusement amas-
sées, les enfoüyent en terre quelques sepmaines pour
les adoucir, puis les en retirent, les essuyent et les
mangent. Mais le croy que si ces Prunes estoient
antées, qu’elles perdroient cette acrimonie et rudesse,
qui les rend des-agreables au goust, auparauant la
gelée.

Il se trouue des Poires, ainsi appellées Poires, cer-
tains petits fruicts vn peu plus gros que des pois, de
couleur noirastre et mols, tres-bonsaï manger a la
cueillier comme Bluës, qui viennent sur des petits
arbres, qui ont les feuilles semblables aux poiriers
sauuages de deçà, maisleur fruict en est du tout dif-
ferent. Pour des Framboises, Meures champestres,
Grozelles et autres semblables fruicts que nous co-
gnoissons, il s’en trouue assez en des endroicts,
comme semblablement des Vignes et Raisins, des-
quels on pourroit faire du fort bon vin au pays des
Hurons, s’ils auoient l’inuention de les cultiuer et
façonner 3 mais faute de plus grande science, ils se
contentent d’en manger le raisin et les fruicts.

330 Il Les racines que nous appelons Canadiennes, ou
pommes de Canada, qu’eux appellent Orasquanita,
sont assez peu communes dans le pays j ils les man-
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gent aussi tost crues que cuites, comme semblable-
ment d’vne autre sorte de racine, ressemblant aux Pa-
nays, qu’ils appellent Sondhratalcs, lesquelles sont a la
verité meilleures de beaucoup: mais on nous en don-
noit peu souuent, et lors seulement que les Sauuages
auoient receu de nous quelque present, ou que nous
les visitions dans leurs Cabanes.

Ils ont aussi de petits Oignons nommés Manque,
qui portent seulement deux fueilles semblables a celles
du Muguet, ils sentent autant l’Ail que l’Oignon;
nous nous en seruions à mettre dans nostre Saga-
mité pour luy donner goust, comme d’vne certaine
petite herbe, qui a le goust et la façon approchante
de la Marjoleine saunage, qu’ils appellent Ongnehon :
mais lorsque nous auions mangé de ces Oignons et
Ails crus, comme nous faisions auec vn peu de pour-
pier sans pain, lorsque nous n’auions autre chose,
ils ne vouloient nullement nous approcher, ny sen-
tir nostre haleine, disans que cela sentoit trop Il mau- 331
uais, et crachoient contre terre par horreur. Ils en
mangent neantmoins de cuits sous la cendre, lors-
qu’il sont en leur vraye maturité et grosseur, et non
iamais dans leur Menestre, non plus que toute autre
sorte d’herbes, desquellesils font tres-peu d’estat, bien

que. le pourpier ou pourceleine leur soit fort com-
mun, et que naturellement il croisse dans leurs
champs de bled et de citrouilles.

Dans les forests, il se voit quantité de Cedres,nom-
mez Arquata, de tres-beaux et gros Chesnes, des Fou-
teaux, Herables, Merisiers ou Guyniers, et vn grand
nombre d’autres bois de mesme espèce des nostres, et
d’autres qui nous sont incogneus : entre lesquels ils
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ont vn certain arbre nommé Atti, duquel ils reçoi-
uent et tirent des commoditez nompareilles.

Premierement, ils en tirent de grandes lanieres
d’escorces, qu’ils appellent Ouhara : ils les font bouil-
lir, et les rendent enfin comme chanvre , de laquelle
ils font leurs cordes et leurs sacs, et sans estre bouil-
lie ny accommodée, elle leur sert encore a coudre
leurs robbes, et toute autre chose, a faute de nerfs
d’Eslan; puis leurs plats et escuelles d’es:orce de
Bouleau, et aussi Il pour lier et attacher les bois et
perches de leurs Cabanes, et a enuelopper leurs
playes et blesseures , et cette ligature est tellement
bonne et forte qu’on n’en sçauroit desirer vne meil-
leure et de moindre coust.

Aux lieux marescageux et humides, il y croist
vne plante nommée Ononhasquam , qui porte vn tres-
bon chanvre; les Sauuagesses la cueillent et arra-
chent en saison , et l’accommodent comme nous fai-
sons le nostre, sans que i’aye peu sçauoir qui leur en
a donné l’inuention autre que la necessité, mere des
inuentions. Apres qu’il est accommodé, elles le filent
sur leur cuisse, comme i’ay dict, puis les hommes
en font des lassis et filets a pescher. Ils s’en servent
aussi en diuerses autres choses, et non à faire de la
toile : car ils n’ent ont l’vsage ny la cognoissance.

Le Muguet qu’ils ont en leur pays a bien la
fueille du tout semblable au nostre, mais la fleur en
est toute austre : car outre qu’elle est de couleur ti-
rant sur le violet, elle est faicte en façon d’Estoille
grande et large comme petit Narcis : mais la plus
belle plante que i’aye veuë aux Hurons (a mon ad-

333 uis) est celle qu’ils appell- Il lent Angyahouiche Orirhya,
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c’est à dire, Chausse de Tortue : car sa fueille est
comme le gros de la cuisse d’vn Houmard, ou Escre-
nice de mer, et est ferme et creuse au dedans comme
vn gobelet, duquel on se pourroit servir a vn besoin
pour en boire la rosée qu’on y trouue tous les matins
en Esté, sa fleur en est aussi assez belle.

l’ai veu en quelque endroict sur le chemin des
Hurons de beaux Lys incarnats, qui ne portent sur
la tige qu’vne ou deux fleurs,et comme ie n’ay point

veu en tout le pays Huron aucuns Mattagons ou
Lys orangez comme ceux de Canada , ny de Cardi-
nales, aussi n’ay ie point veu en tout le Canada au-
cuns Lys incarnats, ny Chausses de Tortues, ny
plusieurs autres especes de plantes que i’ay veuës
aux Hurons (il y en pourroit neantmoins bien auoit
sans que ie le sceusse). Pour les Poses, qu’ils appel-
lent Eindauhatayon, nos Hurons en ont de simples,
mais ils n’en font aucun estat, non plus que d’au-
cunes autres fleurs qu’ils ayent dans le pays: car
tout leur deduict est d’auoir des parures et affiquets
qui soient de durée.

De passer outre a descrire des autres plantes qui
nous ont este monstrées et ensei- Il gnées par les Sau- 334
nages, ce seroit chose superfluë , et non necessaire,
comme de parler de la richesse et profit qui proue-
noit des cendres qui se faisoient dans le pays, et se
menoient en France, puisqu’elles ont esté delaissées,
comme de peu de rapport, en comparaison des fraiz
qu’il y conuenoit faire , bien qu’elles fussent meil-
leures et plus fortes de beaucoup, que celles qui se
font en nos foyers.

La misere de l’homme est telle, et particulierement
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de ceux qui n’ont pas la gloire de Dieu pour but et
regle de leurs actions, qu’ils n’aspirent tousiours
qu’aux choses de la terre qui peuuent seulement
donner quelque assouuissement au corps, et non en
l’esprit, que Dieu seul peut contenter.

Au retour de mon voyage, lors que ie m’efforçois
de faire entendre la necessité que nos panures Sau-
uages auoient d’vn secours puissant, qui fauorizast
leur conuersion , et qu’il y auoit cent mille antes à
gaigner a Iesus-Crist, plusieurs mal-deuots me de-
mandoient s’il y avoit cent mille escusa gaigner au-
pres : voulans dire par la que la conuersion et le sa-
lut des antes ne leur estoit de rien, et qu’il n’y auoit

335 II que le seul temporel qui les peust esmouuoir a
l’ayde et secours dudict pays. Voicy donc, ô mal-de-
uots, les thresors et richesses ausquelles seules vous
aspirez avec tant d’inquietudes. Elles consistent prin-
cipalement en quantité de Pelleteries, de diuerses es-
paces d’Animaux terrestres et amphibies. Il y a en-
core des mines de Cuivre qui ne deuroient pas estre
mesprisées, et desquelles on pourroit tirer du profit,
s’il y avoit du monde et des ouuriers qui y voulus-
sent trauailler fidellement, ce qui se pourroit faire,
si on auoit estably des Colonies : car enuiron quatre-
vingts ou cent lieues des Hurons, il y a vne mine
de Cuivre rouge , de laquelle le Truchement me
monstra vn lingot au retour d’vn voyage qu’il fit
dans le pays.

On tient qu’il y en a encore vers le Saguenay, et
mesme qu’on y trouuoit de l’or, des rubis et autres
richesses. De plus quelques-vus asseurent qu’au pays
Souriquois il y a non seulement des mines de Cuivre
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rouge, mais aussi de l’Acier, parmy les rochers, le-
quel estant fondu on en pourroit faire de tres-bons
trenchans. Puis de certaines pierres bleues transpa-
rentes, lesquelles ne vallent moins que Il les Turquoi-
ses. Parmy ces rochers de Cuyvre se trouuent aussi
quelques fois des petits rochers couuerts de Diamans
y attachez : et peux dire en auoir amassé et recueilly
moy-mesme vers nostre Couvent de Canada, qui sem-
bloient sortir de la main du Lapidaire, tant ils es-
toient beaux, luisans et bien taillez. le ne veux as-
seurer qu’ils soient fins, mais ils sont agreables, et
escriuent sur le verre.

De nostre retour du pays des Hurons en France , et de ce qui
nous arriua en chemin.

CHAPITRE V.

N an s’estant escoulé, et beaucoup de pe-
’ tites choses qui nous faisoient besoin nous

manquans, il fut question de retourner en
,5, nostre Conuent de Canada, pour en rece-

uoir et rapporter les choses nécessaires. Nous con-
sultasmes doncipar ensemble, et aduisasmes qu’il
falloit se seruir de la com- II pagnie et conduite de
nos Hurons, qui deuoient en ce mesme temps des-
cendre a la traicte, et aller en Canada, pour en rap-
porter nos petites necessitez. Car de leur donner et
confier à eux seuls cette commission, il n’y avoit au-

336
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cune apparence, non plus que de certitude qu’ils
deussent descendre iusques la. le parlay donc a vn
Capitaine de guerre, nommé Angoirasre, et a deux au-
tres Sauuages de sa bande : l’vn nommé Andatayon,
et l’autre Conchionel, qui me promirent place dans
leur Canot : le conseil s’assemble la-dessus, non en
vne Cabane, ains dehors sur l’herbe verte, ou le fus
mandé, et supplié par ces Messieurs de leur estre fa-
uorable entiers les Capitaines de la traicte, et de faire
en sorte qu’ils peussent avoir d’eux les marchandises
nécessaires a prix raisonnable, et que de leur costé ils
leur rendroient de tres-bonnes pelleteries en eschange.
De plus, qu’ils desiroient fort se conseruer l’amitié
des François, et qu’ils esperoient de moy vn hon-
neste recit du charitable accueil et bon traictement
que nous auions receu d’eux. le leur promis là-des-
sus tout ce que ie deuois et pouuois, et ne manquay

338 point de les contenter et assister en II tout ce qu’il
me fut possible (aussi le deuois je faire) :car de vray,
nous auions trouué et experimente’ en aucun d’eux
autant de courtoisie et d’humanité que nous eussions
peu esperer de quelques bons Chrestiens, et peut-
estre le faisoient-ils neantmoins sous esperance de
quelque petit present, ou pour nous obliger de ne les
point abandonner : car la bonne opinion qu’ils auoient
conceuë de nous leur faisoit croire que nostre pre-
sence, nos prieres et nos conseils leur estoient vtils
et necessaires.

Faisant mes adieux par le bourg, plusieurs se
doutans que ie ne retournerois point de ce voyage,
en tesmoignoient estre mal contens, et me disoient
-d’vne voix assez triste: Gabriel, serons-nous encore
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en vie, et nos petits enfans, quand tu reuiendras
vers nous 3 tu sçais comme nous t’auons tousiours
aymé et chery, et que tu nous es precieux plus
qu’aucune autre chose que nous ayons en ce monde;
ne nous abandonne donc point, et prend courage de
nous instruire et enseigner le chemin du Ciel, a ce
que ne périssions point, et que le Diable ne nous en-
traisne apres la mort dans sa maison de feu, il est
Il meschant, et nous faict bien du mal 3 prie donc 339
lasvs pour nous, et nous fais ses enfans, a ce que
nous puissions aller auec toi dans son Paradis: puis
d’autres adioustoient mille demandes aptes leurs la-
mentations, disans: Gabriel, si enfin tu es contrainct
de partir d’icy pour aller aux François, et que ton
dessein soit de revenir (comme nous t’en supplions),
rapporte-nous quelque chose de ton pays, des ras-
sades, des prunes, des aleines, ou ce que tu voudras,
car nous sommes panures et nécessiteux en meubles
et autres choses (comme tu sçais); et si de plus tu
pouuois, disoient quelques-vus, nous faire present de
tes socquets et sandales, nous t’en aurions de l’obli-
gation et te donnerions quelque chose en eschange:
et il les falloit contenter tous de parole ou autrement,
et les laisser auec cette esperance que ie les reuerrois
en bref, et leur apporterois quelque chose (comme
c’estoit bien mon intention, si Dieu n’en eust autre-
ment disposé).

Ayant pris congé du bon Pere Nicolas avec pro-
messe de le reuoir au plustost (si Dieu et l’obeyssance
de mes Superieurs ne m’en empeschoit), ie party de
nostre Il Cabane vn soir assez tard, et m’en allay cou- 340
cher auec des Sauuages sur le bord de l’eau, d’où

Q.



                                                                     

3.4:

nous partismes le lendemain moy sixiesme, dans vn
Canot tellement vieil et rompu, qu’a peine eusmes-
nous aduancé deux ou trois heures de chemin dans
le Lac, qu’il nous fallut prendre terre et nous ca-
baner en vn cul-de-sac (auec d’autres Sauuages qui
alloient au Saguenay) pour en renuoyerquerir vn
autre par deux de nos hommes, lesquels firent telle
diligence qu’ils nous en ramenerent vn autre vn peu
meilleur le lendemain matin, et en attendant leur
retour, aptes auoit servy Dieu, i’employay le reste
du temps à voir et visiter tous ces panures voyageurs,
desquels i’appris la sobrieté, la paix et la patience
qu’il faut auoit en voyageant. Leurs Canots estoient
fort petits et aysez à tourner, aux plus grands il y
pouuoit trois hommes, et aux plus petits deux, auec
leurs viures et marchandises. le leur demanday la
raison pourquoy ils se semoient de si petits vais-
seaux; mais ils me firent entendre qu’ils auoient
tant de si fascheux chemins a faire, et des destroicts
parmy les rochers si difficiles a passer, auec des sauts
de sept a huict lieuës II ou il falloit tout porter, qu’ils
n’y porroient nullement passer auec de plus grands
Canots. le lotie Dieu en ses creatures et admire la
diuine Prouidence, que si bien il nous donne les
choses nécessaires pour la vie du corps, il doue aussi
ces panures gens d’vne patience au dessus de nous,
qui suplée au detfaut des petites commoditez qui leur
manquent.

Nous partismes delà des que le Canot qui nous
avait esté amené fut prest, et fismes telle diligence,
qu’enuiron le midy nous trouuasmes Estienne Bruslé
auec cinq ou six Canots, du village de Toenchain,
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et tous ensemble fusmes loger en vn village d’Algou-
mequins, auquels visitans les Cabanes du lieu, selon
ma constume, ie fus prié de festin d’vn grand Estur-
geon, qui bouillait dans une grande chaudiere sur le
feu. Le maistre du festin qui m’inuita estoit seul,
assis aupres de cette chandiere, et chantoit sans in-
termission, pour le bon-heur et les louanges de son
festin: ie luy promis de m’y trouuer a l’heure or-
donnée, et de la ie m’en retournay en nostre Cabane,
ou estant a peine arrivé, se tronua celuy qui auoit
charge de faire les semonces du festin, qui donna a
tous ceux II qu’il inuitoit a chacun vne petite bu- 342
chette de la longueur et grosseur du petit doigt, pour
marque et signe qu’on estoit du nombre des invitez,
et non les autres qui n’en pouuoient monstrer autant.
Il se trouva pres de cinquante hommes a ce festin,
lesquels furent tous rassasiez plus que suffisamment
de ce grand poisson, et des farines qui furent accom-
modées dans le bouillon. Les Algoumequins les vns
apres les antres, pendant qu’on vuidoit la chandiere,
firent voir a nos Hurons qu’ils sçauoient chanter et
escrimer aussi bien qu’eux, et que s’ils auoient des
ennemis, qu’ils auoient aussi du courage et de la
force assez pour les surmonter tous 3 et à la fin ie
leur parlay vn peu de leur salut, puis nous nous re-
tirasmes. .

Le lendemain matin, apres avoir desieuné, nous
nous rembarquasmes et fusmes loger sur un grand
rocher, ou ie m’accommoday dans vn lieu cané, en
forme de cercueil, le lict et le chenet en estoient bien
durs; mais i’y estois desia tout accoustumé, et m’en

souciois assez peu, mon plus grand martyre estoit
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principalement la piqueure des Mousqnites et Con-
sins qui estoient en nombre infiny dans ces lieux
déserts etllchampestres: enuiron l’heure de midy
apparut l’Arc-en-Ciel à l’entour du Soleil, auec de
si vines et diuerses couleurs, que cela attira long-
temps mes yeux pour le contempler et admirer. Pas-
sans outre nostre chemin d’lsle en Isle, vn de nos
Sauuages, nommé Andatayon, tua d’vn coup de flesche
vn petit animal, ressemblant à vne Fouyne, elle
auoit ses petites mamelles pleines de laict, qui me
faict croire qu’elle auoit ses petits la auprez: et cet
amour que la Nature luy auoit donnée pour sa vie
et pour ses petits, luy donna aussi le courage de tra-
uerser les eauës, et d’emporter la flesche qu’elle auoit

au trauers du corps, qui luy sortoit egallement des
deux costez: de sorte que sans la diligence de nos
Sauuages [qui luy couperent chemin, elle estoit perduë
pour nous: ils l’escorcherent, ietterent la chair et se
contenterent de la peau, puis nous allasmes à l’en-
trée de la riuiere qui vient du Lac des Epicerinys se
descharger dans la mer douce.

Le iour ensuyuant, apres auoir passé vn petit
saut, nous trouuasmes deux Cabanes d’Algoume-
quins dressées sur le bord de la riuiere, desquels
nous traittasmes II vne grande escorce, et vn morceau
de poisson fraiz pour du bled d’Inde. De la, pensans
suyure nostre route, nous nous trouuasmes esgarez
aussi bien que le iour precedent, dans des chemins
destournez. Il nous fallut donc charger nos hardes et
nostre Canot sur nos espaules, et trauerser les bois
et vne assez fascheuse montagne, pour aller retrouuer
nostre droict chemin, dans lequel nous fusmes a
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peine remis, qu’il nous fallut tout porter a six sauts,
puis encore en vn autre assez grand. au bout duquel
nous trouuasmes quatre Cabanes d’Algoumequins
qui s’en alloient en voyage en des contrées fort esloi-
guées. Nous nous rafraischismes vn peu aupres
d’eux, puis nous allasmes cabaner sur vne monta-
gnette proche le Lac des Epicerinys, ou nous fusmes
visitez de plusieurs Sauuages passans. Dés le lende-
main matin, que le Soleil nous eut faict voir sa lu-
miere, nous nous embarquasmes sur ce Lac Epice-
rinyen, et le trauersasmes assez fauorablement par le
milieu, qui sont douze lieues de traiect, il a neant-
moins vn peu plus en sa longueur, à cause de sa
forme sur-ouale. Ce Lac est tres-beau et tres-agréable
a voir, et fort pois- Il sonnenx. Et ce qui est plus ad- 345
mirable, est (si ie ne me trompe) qu’il se descharge
par les deux extremitez opposites : car du costé des
Hurons il vomist cette grande riuiere qui se va
rendre dans la mer douce; et du costé de Kebec il se
descharge par vn canal de sept ou huict toises de
large, mais tellement embarrassé de bois, que les
vents y ont faict tomber, qu’on n’y peut passer
qu’auec bien de la peine, et en destournant conti-
nuellement les bois de la main, ou des auirons.

Ayans trauersé le Lac, nous cabanasmes sur le
bord ioignant ce canal, on desia s’estoient cabanez,
vn peu à costé d’vn village d’Epicerinys, quantité de

Hurons qui alloient a la Prouince du Saguenay:
nous traittasmes des Epicerinys vn morceau d’Estur-
geon, pour vn petit cousteau fermant que ie leur
donnay : car leur ayant voulu donner de la rassade
rouge en eschange, ils n’en firent aucun estat, au



                                                                     

contraire de toutes les autres Nations, qui font plus
d’estat des rouges que des autres.

Le matin venu, nous nauigeasmes par le canal en-
uiron un petit quart de lieue, puis nous prismes

346 terre, et marchasmes II par des chemins tres-fascheux
et difficiles pres de quatre bonnes lieues, excepté
deux de nos hommes, qui pour se soulager condui-
rent quelque peu de temps le Canot par vn ruisseau,
auquel neantmoins ils se trouuerent sonnent embar-
rassez et fort en peine: soit pour le peu d’eau qu’il y
auoit par endroicts, ou pour le bois tombé dedans
qui les empeschoit de passer: a la fin ils furent con-
traincts de quitter ce ruisseau, et d’aller par terre
comme nous. le portois les avirons du Canot pour
ma part du bagage, auec quelqu’autre petit pacquer,
auec quoy ie pensay tomber dans vn profond ruis-
seau en le pensant passer par sus des longues pieces
de bois mal assenrées: mais nostre Seigneur m’en
garantit: et pour ce que ie ne pouuois suyure mes
gens que de loin, a cause qu’ils auoient le pied plus
léger que moy, le m’esgarois sonnent seul dans les
espaisses forests et par les montagnes et vallées, a
faute de sentiers battus : mais à leurs cris et appel ie
me remettois à la route, et les allois retrouuer: ce
long chemin faict, nous nous rembarquasmes sur un
Lac d’enniron vne lieuë de longueur, puis ayans

347 porté a vn sault assez petit, Il nous trouuasmes vne
riuiere qui descendoit du costé de Kebec, et nous y
embarquasmes: depuis les Hurons, sortans de la
mer douce, nous auions tousiours monté a mont
l’eau, iusques au Lac des Epicerinys, et depuis nous
eusmes tousiours des riuieres et ruisseaux, la faneur
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du courant de l’eau iusques a Kebec, bien que mes
Sauuages s’en servissent assez peu, pour aymer mieux
prendre des chemins destournez par les terres et par
les lacs, qui sont fort frequents dans le pays, que de
suyure la droite route.

Le neufniesme ou dixiesme iour de nostre sortie
des Hurons, nostre Canot se trouua tellement brisé
et rompu, que faisant force eau, mes Sauuages furent
contraincts de prendre terre, et cabaner proche deux
ou trois Cabanes d’Algoumequins, et d’aller cher-
cher des escorces pour en faire un autre, qu’ils sceu-
rent accommoder et parfaire en fort peu de temps:
ie demeuray en attendant mes hommes, auec ces Al-
goumeqnins, lesquels avoient auec eux deux ieunes
Ours privez, gros comme Moutons, qui continuelle-
ment luitoient, couroient et se ioüoient par ensemble,
puis c’estoit a qui Il auroit plustost grimpé au haut 348
d’vn arbre: mais l’heure du repas venue, ces mes-
chants animaux estoient tousiours apres nous pour
nous arracher nos escuelles de Sagamité auec leurs
pattes et leurs dents : mes Sauuages rapporterent
auec leurs escorces vne Tortue pleine d’œufs, qu’ils
firent cuire vine les pattes en haut sous les cendres
chaudes, et m’en firent manger les œufs gros et jaunes
comme le moyeu d’vn œuf de poulle.

Ce lieu estoit fort plaisant et agreable, et accom-
modé d’vn tres-beau bois de gros Pins fort hauts,
droicts et presque d’vne egale grosseur et hauteur, et
tous Pins, sans meslange d’autre bois, net et vuide de
broussailles et halliers, de sorte qu’il sembloit estre
l’œunre et le travail d’un excellent jardinier.

Anant que partir de la, mes Sauuages y afficherent
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les Armoiries de nostre bourg de Quieunonascaran;
car chacun bourg ou village des Hurons a ses Armoi-
ries particulieres, qu’ils dressent sur les chemins fai-
sans voyages, lors qu’ils veulent qu’on sçache qu’ils

ont passé celle part. Ces Armoiries de nostre bourg
furent depeinctes sur vn morceau d’escorce de Bon-

349 Illeau de la grandeur d’vne fueille de papier: il y
auoit vn Canot grossierement crayonné, auec autant
de traicts noirs tirez dedans , comme ils estoient
d’hommes, et pour marque que i’estois en leur com-
pagnie, ils auoient grossierement depeinct un homme
au dessus des traicts du milieu, et me dirent qu’ils
faisoient ce personnage aussi haut eslené par-dessus
les autres, pour demonstrer et faire entendre aux pas-
sans qu’ils auoient auec eux vn Capitaine François
(car ainsi m’appelloient-ils), et au bas de l’escorce
pendoit vu morceau de bois sec, d’enuiron demy-
pied de longueur, et gros comme trois doigts, attaché
d’vn brin d’escorce, puis ils pendirent cette Armoirie
au bout d’vne perche fichée en terre, vn peu pen-
chante en bas. Toute cette ceremonie estant acheuée,
nous partismes auec nostre nouueau Canot, et por-
tasmes encore ce iour-la, a six ou sept sauts : mais
sur l’heure du midy en nageant, nous donnasmes si
rudement contre vn rocher, que nostre Canot en fut
fort endommagé, et y fallut recoudre une piece.

le ne fay point icy mention de tous les hazards et
350 dangers que nous courusmes Il en chemin, ny de tous

les sauts on il nous fallut porter tous nos pacqnets
par de tres-longs et fascheux chemins, ny comme
beaucoup de fois nous courusmes. risque de nostre
vie, et d’estre submergez dans des chutes et abysmes
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d’eau, comme a esté du depuis le bon Pere Nicolas
et vn ieune garçon François nostre disciple, qui le
suyuoit de pres dans vn autre Canot, pour ce que ces
dangers et perils sont tellement frequents et jouma-
liers, qu’en les descriuans tous, ils sembleroient des
redites par trop rebatuës; c’est pourquoi ie me con-
tente d’en rapporter icy quelques-vus, et lors seule-
ment que le suject m’y oblige, et cela suffira.

Le soir, apres vn long trauail, nous cabanasmes a
l’entrée d’un saut, d’où ie fus long-temps en doute

que vouloit dire un grand bruit, auec vne grande et
obscure fumée que i’appercenois enuiron vne lieue

A de nous. le disois, ou qu’il y auoit la vn village, ou
que le feu estoit dans la forest; mais le me trompois
en toutes les deux sortes : car ce grand bruit et cette
fumée procedoit d’vne cheute d’eau de vingt-cinq
ou trente pieds de haut entre des rochers que nous
trouuasmes le len-IIdemain matin. Apres ce saut, 35r
enuiron la portée d’vne arquebnzade, nous trouuasmes
sur le bord de l’eau ce puissant rocher, duquel i’ay
faict mention au chapitre 18. que mes Sauuages
croyoient auoir esté homme mortel comme nous, et
puis deuenu et metamorphose’ en cette pierre, par la
permission et le vouloir de Dieu : à vn quart de
lieuë de la, nous trouuasmes encore une terre fort
hante, entre-meslée de rochers, plate et unie au
dessus, et qui semoit comme de borne et de muraille
a la riuiere.

Ce fut icy ou mes gens, pour ne me pouuoir per-
suader que cette montagne enst vn esprit mortel au
dedans de soy qui la gouuernast et regist, me mon-
strerent vne mine vn peu refroignée et mescontente,
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contre leur ordinaire. Apres, nous portasmes encore
a trois ou quatre sauts tout nostre equipage, au der-
nier desquels nous nous arrestasmes vn peu à couuert
sous des arbres, pendant vn grand orage, qui m’auoit
desia percé de toutes parts; puis aptes auoir encore
passé vn grand saut, on le Canot fut en partie porté,
et en partie traisné, fusmes cabaner sur vne pointe

352 de terre hante, en- I tre la riuiere qui vient du Sa-
guenay, et va a Kebec, et celle qui se rendoit de-
dans tout de trauers; les Hurons desdendent ius-
qu’icy pour aller au Saguenay, et vont contre-mont
l’eau, et neantmoins la riuiere du Saguenay , qui
entre dans la grande riuiere de sainct Laurent à Ta-
doussac, a son fil et courant tout contraire, telle-
ment qu’il faut necessairement que ce soient deux
riuieres distinctes, et non une seule, puis que toutes
se rendent et se perdent dans la mesme riuiere sainct
Laurent, encore qu’il y ait de la distance d’vn lieu a
l’autre enuiron deux cens lienës : ie n’asseure neant-
moins absolument de rien, puis que nous changeasmes
si souuent de chemin allans et retournans des Hurons
a Kebec, que cela m’a faict perdre l’entiere certitude,
et la vraye cognoissance du droict chemin.

Continuons nostre voyage, et prenons le chemin a
main droicte; car celuy qui est a gauche conduist en
la Prouince du Saguenay, et disons que l’entrée de
la riuiere que nous venons de quitter dans ceste autre
y causoit tant d’effect, que nous fismes plus de six ou
sept lienës de chemin, que ie ne pouuois encore

353 sortir de Il l’opinion (ce qui ne pouuoit estre) que
nous allassions contre-mont l’eau, et ce qui me mist
en ceste erreur fut la grande difficulté que nous eusmes
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à doubler la poincte,et que le long de la riuiere ius-
ques au saut, l’eau se sousleuoit, s’enfloit, tournoyoit

et bouillonnoit par tout comme sur vn feu, puis des
rapports et traisnées d’eau qui nous venoient à la
rencontre vn fort long espace de temps et auec tant
de vitesse, que si nous n’eussions este habiles de
nous en destourner auec la mesme promptitude, nous
estions pour nous y perdre et submerger. le demano
day a mes Sauuages d’où cela pouuoit proceder; ils
me respondirent que c’estoit vn œuure du Diable, ou
le Diable mesme.

Approchans du saut, en vn tres-mauuais et dan-
gereux endroict, nous receusmes dans nostre Canot
des grands coups de vagues, et encor en danger de
pis, si les Sauuages n’eussent esté stilez et habiles a
la conduite et gouuernement d’iceluy : pour leur
particulier ils se soucioient assez peu d’estre mouil-
lez (car ils n’auoient point d’habit sur le dos qui les
empeschast de dormir à sec) : mais pour moy cela
m’estoit vn peu plus incommode, et crai- [1 gnois fort
pour nos liures particulierement.

Nous nous trouuasmes vn iour bien empeschez
dans des grands bourbiers, et des profondes fanges et
marests, ioignant vn petit lac, ou il nous fallut mar-
cher auec des peines nompareilles, et si subtilement
et legerement, que nous pensions à toute heure en-
foncer par dessus la teste au profond du lac, qui
portoit en partie cette grande estenduë de terre noire
et fangeuse : car en effet tout trembloit sous nous.
De là nous allasmes prendre nostre giste en vne ance
de terre, où desia s’estoient cabanez depuis quatre
iours vn bon vieillard Huron, auec deux ieunes gar-
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cons, qui estoient là attendant compagnie, pour pas-
ser par le pays des Honqueronons iusquesà la traicte :
car ce peuple des Honqueronons est malicieux, ius-
ques là que de ne laisser passer par leurs terres au
temps de la traicte, vn seul ou deux Canots à la fois;
mais veulent qu’ils s’attendent l’vn l’autre, et passent

tous en flotte, pour auoir meilleur marché de leurs
bleds et farines, qu’ils leur contraignent de traicter
pour des pelleteries. Le lendemain matin arriuerent
encor deux autres Ca- H nots Hurons qui cabanerent
auec nous 3 mais pour cela personne n’osoit encore se
hazarder de passer de peur d’vn affront. A la fin mes
hommes s’aduiserent de me declarer Maistre et Ca-
pitaine de tous les deux Canots, et de la marchandise
qui estoit dedans, pour pouuoir librement passer
sans crainte, cuiter l’insolence de ce peuple, et sans
recevoir de detriment : ie leur promis, ie le fis, et ils
s’en trouuerent bien : car, sans iactance, ie peux dire,
que si ce n’eust este moy qui mis le hala, ils eussent
este aussi mal-traictez que deux autres Canots que ie
vis arriuer, qui n’estoient point de nostre bande.

Nous partismes donc de cette anse de terre, mais
ayans vn peu aduancé chemin , nous apperceusmes
deux cabanes de cette Nation, dressées en vn cul-de-
sac en lieu eminent, d’où on pouuoit descouurir et
voir de loin ceux qui passoient dans leurs terres.
Mes Sauuages les voyans eurent opinion que c’es-
toient sentinelles posées , pour leur empescher le
passage : ils tirerent celle part, et me prierent in-
stamment de me coucher de mon long dans le Canot,
pour n’estre apperceu de ces sentinelles, afin que ie

356 peusse estre tes- [I moin oculaire et auriculaire du
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mauuais traictement qu’ils pourroient recevoir, et
que par apres ie me ferois voir.

Nous approchasmes donc de ces cabanes, et leur
parlasmes; mais ces panures gens ne nous dirent au- ’
cune chose qui nous peust desplaire : car ils ne son-
geoient simplement qu’à leur pesche et a leur chasse.
et par ainsi nous reprismes promptement nostre
route, et allasmes passer par vn lac, et de la par
la riuiere qui conduit au village, laissant a main
gauche le droit chemin de Kebec. le loue mon Dieu
en toutes choses, et le prie que ma peine et mon tra-
uail soit agreable à sa diuine Majesté : mais il est
vray que nous pensasmes perir ce iour-là par deux
fois, auant qu’arriuer a ce village, en deux endroicts
fort perilleux, assez pres du saut du lac qui tombe
dans la riuiere, et puis nous descendismes dans vn
certain endroict tout couuert de fraizes, desquelles
nous fismes nostre meilleur repas, et reprismes nou-
uelles forces d’acheuer nostre iournée, iusques a nos
gens de l’lsle, ou nous arriuasmes ce iour-la mesme,
apres avoir faict vingt lieues et plus de chemin.

O pauure peuple, combien tu es digne Il de com-
passion! i’aduoüe que tu es le plus superbe et re-
uesche de tous ceux que i’ay point veu. Vien main-
tenant au deuant de nous, et dispose tes troupes pour
nous attendre de pied coy au port ou nous deuons
descendre, ne pouuans cuiter ta veuë et tes inso-
lences, bornées et arrestées pourtant à la seule voix
d’vn pauure Religieux Recollet de sainct François,
que tu crois estre Capitaine, et n’est qu’vn pauure et
simple soldat et indigne seruiteur d’vn Iesus-Christ
crucifié, et mort pour nous en Croix.
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Après auoir pris langue de quelques Sauuages que

nous trouuasmes cabanez à l’escart, nous arriuasmes
au port ou desia s’estoient portez presque tous les
Sauuages du bourg, lesquels auec de grands bruits et
huées nous y attendoient en intention de profiter de
nos viures, bleds et farines : mais comme ils s’en
voulurent saisir, et que desia ils estoient entrez dans
nos Canots, ie fis le hola! et les en fis sortir (car mes
gens n’osoient dire mot) et fis tout porter au lieu ou
nous voulusmes cabaner , vn peu esloigné d’eux,
pour cuiter leurs trop frequentes visites.

Il ne faut point douter que ces Hon- Il queronons
n’estoient pas si simples qu’ils ne vissent bien
(comme ils nous en firent quelques reproches) que
ie me disois maistre des bleds et farines, par vne in-
uention trouuée et inuentée par mes gens , pour
s’exempter de leur violence et importunité; mais il
leur fallut auoir patience et mortifier leur contradic-
tion : car ils n’osoient m’attaquer ou me faire du
desplaisir, de peur du retour, à la traicte de Kebec,
ou ils vont tous les ans.

le dis veritablement, et le repete derechef, que
c’est icy le peuple le plus reuesche, le plus superbe et
le moins courtois de tous ceux que i’ay veus; mais
aussi est-il le mieux couuert, le mieux matachié et le
plus ioly et paré de tous; comme si à la brauerie
estoit inseparablement attachée et coniointe la su-
perbe, la vanité et l’orgueil, mere nourriciere de tout
1e reste des vices et pechez. Les ieunes femmes et
filles semblent des Nymphes, tant elles sont bien ac-
commodées, et des Biches, tant elles sont légères du
pied. Nous passasmes le reste du iour a nous caba-
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ner, et encor tout le suyuant pour la venue du Tru-
chement Bruslé , qui nous prioit de l’attendre de
compagnie : mais nous trou ’ uasmes si peu de cour-
toisie et de faneur dans ce village, qu’aucun ne nous
y voulut pas traicter vn seul morceau de poisson
qu’à prix deraisonnable, peut-estre par vn ressenti-
ment qu’ils auoient de ne leur auoir laissé les bleds
et farines en leur liberté, comme ils s’estoient promis.
Ils ne laissoient pourtant de nous venir voir deuant
nostre cabane; neantmoins plustost pour nous con-
troller et se macquer de nous, que pour s’instruire
de leur salut : car a l’heure du repas me voyant souf-
fler ma Sagamité, pour estre trop chaude, ils s’en
prenoient à rire, ne considerans point que ie n’auois
pas la langue ny le palais ferré ny endurcy comme
eux.

Au partir de ce village , nous allasmes cabaner en
vn lieu tres-propre a la pesche, ou nous prismes
quantité de poissons de diuerses especes, que nous
mangeasmes cuits en eauë et rostis : mais il y auoit
cela d’incommode que mes gens n’escailloient point
celuy qu’ils deminssoient dans la Sagamité, non plus
que celüy qui se mangeoit en autre façon, telle estant
leur constume, de sorte qu’à chaque cueillerée de
Sagamité qu’on prenoit, il falloit faire estat d’en cra-
cher vne partie dehors, et H lors qu’ils auoient quelque
morceau de viande à deminsser, ils se seruoient de
leur pied pour le tenir, et de la main pour la couper.

Les grands orages qu’il fit ce iour-là, et les pluyes
continuelles qui durerent iusques au lendemain ma-
tin, furent cause que nous logeasmes fort incommo-
dement dans vn lieu marescageux, ou d’auenture
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nous trouuasmes vn chien esgaré, que mes Sauuages
prirent et tuerent à coups de haches, et le firent cuire
pour nostre souper. Comme au chef, ils me presen-
terent la teste, mais ie vous asseure qu’elle estoit si
hideuse, et auoit vne grand’ gueule beante si des-
agreable, que ie n’eus pas le courage d’en manger, et
me contentay d’vn morceau de la cuisse. Au souper
du lendemain nous mangeasmes vn’ Aigle, que mes
gens m’auoient desniche’e, puis deux ou trois autres
en autre temps, pour ce que ces oyseaux estoient si
lourds à porter, auec les auirons que i’auois desia en
ma charge, que ie ne pûs les conseruer vn plus long
temps, et fallut nous en desfaire.

Le iour suyuant, aptes auoir tout porté à 5. ou
6. sauts, et passé par des lieux tres-pe-Hrilleux,
nous prismes giste en vn petit hameau d’Algoume-
quins sur le bord de la riuiere, qui a en cet endroict
plus d’vne bonne lieuë de large : le lendemain enui-
ron l’heure de midy, nous vismes deux Arcs-en-Ciel,
fort visibles et apparens, qui tenoient deuant nous
les deux bords de la riuiere comme deux arcades,
sous lesquelles il sembloit que nous deussions passer.
Le soir nos Sauuages mangerent vn’ Aigle, de la-
quelle ie ne voulus pas seulement prendre du bouil-
lon pour l’amour de nostre Seigneur, et le respect du
Vendredy (bien que ie fusse bien foible), de quoy mes
gens resterent bien edifiez et satisfaits, que ie ne fisse
rien contre la volonté de nostre bon lasvs. Le matin
nous nous mismes sur la riuiere, qui en cet endroict
est tres-large, et semble vn lac, couuert par tout d’vn
si grand nombre de Papillons morts, que i’eusse au-
parauant douté s’il y en auroit bien eu autant en
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tout le Canada : a quelques heures de la, vn Fran-
çois, nommé la Montagne, auec ses Sauuages, se
penserent perdre, et tomber dans vn precipice et
cheuted’eau, de laquelle ils ne fussent iamais sortis
que morts et tous brisez, et leur faute estoit, en ce
Il qu’ils n’auoient pas assez-test pris terre. 363

Nous auons faict mention de plusieurs cheutes
d’eau, et de quantité de sauts et de precipices dange-
reux : mais voicy le saut de la Chaudiere que nous
allons présentement trouuer, le plus admirable, le
plus dangereux et le plus espouuentable de tous : car
il est large de plus d’vn grand quart de lieuë et demy,
il a au trauuers quantité de petites Isles qui ne sont
que rochers aspres et difficiles, couuertes en partie
de meschants petits bois, le tout entre-coupé de con-
cauitez et precipices, que ces bouillons et cheutes
d’eau de six ou sept brasses, ont faict a succession de
temps, et particulierement à vn certain endroict, ou
l’eau tombe de telle impetuosité sur vn rocher au
milieu de la riuiere, qu’il s’y est caué vn large et
profond bassin : si bien que l’eau courant la dedans
circulairement, y faict de tres-puissans bouillons, qui
produisent des grandes fumées du poudrin de l’eau
qui s’esleuent en l’air. (Il y a encor’ vn autre sem-
blable bassin ou chaudiere plus a l’autre bord de la
riuiere, qui est presque aussi impetueux et furieux
que le premier, et rend de mesmes ses eauës en des
grands precipices z) Il et c’est la raison pourquoy nos 363
Montagnets et Canadiens ont donné a ce saut le nom
Anima, et les Hurons Anoà, qui veut dire chaudiere
en l’vne et en l’autre langue. Cette cheute d’eau
meine vn tel bruit dans ce bassin, que l’on l’entend de
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plus de deux lieues loin, puis sort et tombe dans vne
autre profonde concauité ou grand bassin, enuironné
d’vn grand rocher, ou il ne se voit rien qu’vne tres-
espaisse escume, qui couure et cache l’eau au des-
sous. Et comme ie m’amusais a contempler et consi-
derer toutes ces cheutes d’eau entrer de si grande im-
petuosité dans ces chaudieres, et en ressortir avec la
mesme impetuosité, ie me donnay garde que tous ces
rochers d’alentour, ou ie me tenois, sembloient tous
couuerts de petits limas de pierre, et n’en peux don-
net autre raison, sinon, que c’est, ou de la nature de
la pierre mesme, ou que le poudrin de l’eau tombant
la dessus peut auoir causé tous ces efl’ects : c’est aussi

en cet endroict ou ie trouuay premierement des
plantes d’vn Lys incarnat, qui n’auoient que deux
fleurs sur chacune tige.

Enuiron vn quart de lieuê aptes le saut de la Chau-
364 diere, nous passasmes a main Il droicte deuant vn

autre saut ou cheute d’eau admirable, d’vne riuiere
qui vient du costé du Su , laquelle tombe d’vne telle
impetuosité de vingt ou vingt-cinq brasses de haut
dans la grande riuiere, sur laquelle nous estions,
qu’elle faict deux arcades, qui ont de largeur pres de
trois cens pas. Les ieunes hommes Sauuages se don-
nent quelquefois le plaisir de passer auec leurs Canots
par deniere la plus large, et ne se mouillent que du
poudrin que faict l’eau 5 mais il me semble qu’ils
font en cela vne grande folie, pour le danger qu’il y
ahassez eminent : et puis, à quel propos s’exposer
sans profit dans vn suiet qui nous peut causer vn re-
pentir et tirer sur nous la risée et la mocquerie de
tous lesautres? Les Yroquois venoient ordinairement
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iusques en ces contrées, pour surprendre nos Hurons
au passage allans a la traicte; mais depuis qu’ils ont
sceu qu’ils commençoient de mener des François
auec eux, ils ont comme desisté d’y plus aller, neant-
moins nos gens, a tout euenement, se tindrent tous-
iours sur leur garde, de peur de quelque surprise, et
s’allerent cabaner hors danger, et comme nous souf-
frismes les grandes ardeurs du Soleil pendant le
Il iour, il nous fallut de mesme souffrir les orages,

les grands bruits du tonnerre, et les pluyes conti-
nuelles pendant la nuict, iusques au lendemain ma-
tin, que nous nous remismes en chemin, encore tous
mouillez, et affligez d’vn faux rapport qui nous auoit
esté faict par vn Algoumequin, que la flotte de
France estoit perie en mer, et que c’estoit perdre
temps a mes gens de descendre iusques a Kebec :
mais aptes estre vn peu r’entré en moy mesme, et
ruminé ce qui en pouuoir estre, ie me doutay incon-
tinent du stratageme et de la finesse de l’Algoume-
quin, qui auoit controuué ce mensonge pour nous
faire retourner en arriéré, et en suitte persuader à
tous les autres Hurons de n’aller point a la traicte.
le fis donc entendre à mes Sauuages la malice de
l’homme, et leur fis continuer nostre voyage, auec
esperance de bon succez.

De la nous allasmes cabaner à la petite Nation,
que nos Hurons appellent Quieunontatetonons, on
nous n’eusmes pas a peine pris terre, et dressé nostre
Cabane, que les députez du village nous vindrent
visiter, et supplier nos gens d’essuyer les larmes de
vingt-cinq ou trente panures]! vefues qui auoient
perdu leurs maris l’hyuer passé; les vns de la faim,
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et les autres de diuerses maladies naturelles. le les
priay d’anoir patience en cette pressante necessité, et
que le tout ne consistoit qu’à quelque petit present
qu’il falloit faire a ces panures vefues pour addoucir
leur douleur, et essuyer leurs larmes. Ils en firent en
eEect leur petit deuoir, et donnerent vn present de
bled d’lnde et de farine à ces panures bonnes gens :
ie les appelle bons, pour ce qu’en effect ie les trou-
uay tels, et d’vne humeur tellement accommodante,
douce et pleine d’honnesteté, que ie m’en trouuay
fort edifié et satisfaict.

Ce fut icy ou ie trouuay dans les bois, enuiron vn
petit quart de lieuë du village, ce pauure Sauuage
malade, enfermé dans vne Cabane ronde, couché de
son long aupres d’vn petit feu, duquel i’ai faict men-
tion cy-deuant au chapitre des malades. Me prome-
nant parle village, et visitant les Sauuages, vn ieune
garçon me fit present d’vn petit Rat musqué , pour
lequel ie luy donnay en eschange vn autre petit pre-
sent, duquel il faisoit autant d’estat que ie faisois de
ce petit animal. Le Truchement Bruslé, qui s’estoit

367 la venu cabaner auec [l nous, traitta vn Chien, dequoy
nous fismes festin le lendemain matin, en compagnie
de plusieurs Sauuages de nos Canots, et puis nous
tronssasmes bagage , fismes nos apprests , et nous
mismes en chemin, nonobstant les nouueaux adnis
que les Algoumequins nous donnoient des Nauires
de France qu’ils croyoient estre perdues et submer-
gées en mer, ou pris par les Corsaires, et en eEect il
y auoit de l’apparence assez de le croire, en ce que le
temps de leur arriuée ordinaire estoit desia de long-
temps escoulé, et si on n’en receuoit aucune nouuelle.
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Ce fut ce qui me mit pour lors dans les doutes, bien
que ie fisse tousiours bonne mine a mes gens, de
peur qu’ils ne s’en retournassent, comme ils en estoient
sur le poinct.

Passant au saut sainct Louys, long d’vne bonne
lieuë et tres-dangereux en plusieurs endroicts, nostre
Seigneur me garantit et preserua d’vn precipice et
cheute d’eau on ie m’en allois tomber infailliblement:
car comme mes Sauuages en des eaux basses condui-
soient le Canot a la main, estant moy seul dedans,
pour ce que ie ne les pouuois suyure a pied, dans les
eaux, ny sur la terre par trop montagneu- Il se et em-
barrassée de bois et de roehers, la violence de l’eau
leur ayant faict eschapper des mains, ie me iettay
fort à propos sur vne petite roche en passant, puis
en mesme temps le Canot tombe par vne cheute
d’eau dans vn precipice, parmy les bouillons et les
rochers, d’où ils le retirerent a demy brysé auec la
longue corde, que (preuoyant le danger) ils y auoient
attachée, et apres ils le raccommoderent à terre auec
des pieces d’escorce qu’ils portoient quant-et-eux:
depuis nous sonfl’rismes encore plusieurs coups de
vagues dans nostre petit vaisseau et passasmes par de
grandes, hautes et perillenses esleuations d’eau, qui
faisoient dancer, hausser et baisser nostre Canot
d’vne merueillense façon, pendant que ie m’y tenois

couché et raccourcy, pour ne point empescher mes
Sauuages de bien gouuerner et voir de quel bord ils
dénuaient prendre. De la nous allasmes cabaner
dans vne Sapiniere assez incommodement, d’où nous
partismes le lendemain matin, encore tous mouillez,
et continuasmes nostre chemin par vn lac, et de la
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par la grande riuiere, iusques a deux lieues pres du
Cap de Victoire, où nous cabanasmes sons vn arbre

369 vn peu a A couuert des pluyes, qui continueront du
soir iusques au lendemain matin, que nous nous ren-
dismes audict Cap de Victoire, où desia estoit arriué
depuis deux iours le Truchement Bruslé, auec deux
ou trois Canots Hurons.

le vous rends graces, ô mon Dieu, que vous nous
nuez conduicts iusques icy sans peril; mais voicy ie
ne suis pas plustost descendu à terre, pensant me ra-
fraischir, que i’entends les plaintes du Truchement
et de ses gens, qui sont empeschez par les Monta-
gnais et Algoumequins de passer outre, et veulent
qu’ils attendent la auec eux les barques de la traicte:
ie ne trouuay point à propos de leur obeyr et dis que
ie voulois descendre, et que pour eux qu’ils demeu-
rassent la, s’ils vouloient, et me voyant dans cette
resolntion, et que difficilement me pouuoient-ils
empescher, et encore moins osoient-ils me violenter,
comme ils auoient faict le Truchement, ils tron-
uerent inuention d’intimider nos Hurons par vne
fourbe qu’ils leur firent croire, pour à tout le moins
tirer d’eux quelques presens. lls firent donc courir
vn bruit qu’ils auoient receu vingt colliers de Pour-

370 celeine des lgnierhonons (ennemis H mortels des Hu-
rons) à la charge de les ennoyer advenir de l’arriuée
desdits Hurons, afin qu’ils peussent les venir tous
mettre à mort, et qu’en peu de temps ils viendroient
en très-grand-nombre. Nos gens, viuement espon-
uentez de cette mauuaise nouuelle. tindrent conseil
là-dessns, vn peu à l’escart dans le bois, où ie fus
appellé auec le Truchement, qui estoit d’aussi legere
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croyance qu’eux, et pour conclusion ils se cottiserent
tous ; qui de rets, qui de peton, bled, farines et autres
choses, qu’ils donnerent aux Capitaines et Chefs
principaux des Montagnais et Algoumequins, afin
de se les obliger. Il n’y eut que mes Sauuages qui ne
donnerent rien : car ie me doutay incontinent du
stratageme et mensonge auquel les Sauuages sont
suiets, et se font aysement croire a ceux de leur sorte:
car ils n’ont qu’a dire ie l’ay songé, s’ils ne veulent

dire on me l’a dit, et cela suffit.
Mais puisque nous sommes à parler des presens

des Sauuages, auant que passer outre nous en dirons
les particularitez, et d’on ils tirent particulierement
ceux qu’ils font en commun. En toutes les villes, I
bourgs et villages de nos Hurons, h ils font vn cer- 371
tain amas de coliers de pourceleine, rassades, haches,
cousteaux et generallement de tout ce qu’ils gaignent
ou obtiennent pour le commun, soit à la guerre,
traicté de paix, rachapt de prisonniers, péages des
Nations qui passent sur leurs terres, et par toute
autre voye et maniere qui se presente. Or est-il que
toutes ces choses sont mises et déposées entre les
mains et en la garde de l’vn des Capitaines du lien,
a ce destiné, comme Thresorier de la Republique:
et lors qu’il est question de faire quelque present
pour le bien et salut commun de tous, ou pour
s’exempter de guerre, pour la paix, ou pour tout
autre service du public, ils assemblent le conseil,
auquel, apres auoir deduit la necessité vrgente qui
les oblige de puiser dans le thresor et arresté le
nombre et la qualité des marchandises qui en doiuent
estre tirées, on aduise le Thresorier de fouiller dans
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les coffres et d’en apporter tout ce qui a esté ordonné,
et s’il se trouue espuisé de finances, pour lors chacun
se cottise librement de ce qu’il peut, et sans violence
aucune donne de ses moyens selon sa commodité et
bonne volonté 3 et iamais ils ne manquent de trouuer

372 les choses ne- H cessaires et accordées, tant ils ont le
cœur genereux et assis en bon lieu, pour le saint
commun.

Pour renenir au dessein que j’auois de partir du
Cap de Victoire, et d’aller insqn’a Kebec, ie me résolus

en fin (apres auoir vn peu contesté auec les Monta-
guais et Algoumequins) de faire mettre nostre Canot
en l’eau, comme ie fis, dés la pointe du iour, que
tous les Sauuages dormoient encore, et n’esueillay
personne que le Truchement pour me suyure, s’il
pouuoit, ce qu’il fist au mesme instant, et fismes
telle diligence, fauorisez du courant de l’eau, et qu’il
n’y auoit aucun saut à passer, que nous fismes vingt-
qnatre bonnes lieuës ce iour-la, nonobstant l’incom- ’
modité de la pluye, et cabanasmes au lieu qu’on dit
estre le milieu du chemin de Kebec au Cap de Vic-
toire, on nous trouuasmes vne barque a laquelle on
nous donna la collation, puis des pois et des prunes
pour faire chaudiere entre nos Sauuages, lesquels
d’ayse, me dirent alors que i’estois vn vray Capitaine,
et qu’ils ne s’estoient point trompez en la croyance
qu’ils en auoient tousiours enë, veu la reverence et

373 le respect que me portoient les [i François, et les pre-
sents qu’ils m’auoient faicts, qui estoient ces pois et
ces pruneaux, desquels ils firent bonne expedition à
l’heure du souper, ou plustost’ disner : car nous
n’auions encore ben ny mangé de tout le iour.
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Le lendemain dés le grand matin, nous partismes

de la, et en peu d’heures trouuasmes vne autre
barque, qui n’auoit encore leué l’anchre faute d’vn

bon vent : et apres auoir salué celuy qui y comman-
doit, auec le reste de l’équipage, et faict vn peu de
collation, nous passasmes outre en diligence, pour
pouuoir arriver a Kebec ce iour-là mesme, comme
nous fismes auec la grace du bon Dieu. Sur l’heure
de midy mes Sauuages cacherent sous du sable vn
peu du bled d’lnde a l’accoustumée, et firent festin
de farine cuite, arronsée de suif d’Eslan fondu; mais
i’en mangeay tres-peu pour lors (sous esperance de
mieux le soir): car comme ie ressentois desia l’air
de Kebec , ces viandes insipides et de mauvais goust
ne me sembloient pas si bonnes qu’auparauant, par-
ticulierement ce suif fondu, qui sembloit proprement
a celuy de nos chandelles, lequel seroit la mangé en
guise d’huile, on il de beurre fraiz, et eussions esté 374
trop heureux d’en anoir pour mettre dans nostre
pauure Menestre au pays des Hurons.

A vne bonne lieue on deux de Kebec, nous pas-
sasmes assez proche d’un village de Montagnais,
dressé sur le bord de la riuiere, dans vne Sapiniere,
le Capitaine duquel, auec plusieurs autres de sa
bande, nous vindrent a la rencontre dans un Canot,
et vouloient a toute force contraindre mes Sauuages
de leur donner vne partie de leur bled et farine,
comme estant deu (disoient-ils) a leur Capitaine,
pour le passage et entrée dans leurs terres: mais les
François qui la auoient esté ennoyez expres dans une
Chalonppe, pour empescher ces insolences, leur firent
lascher prise, tellement que mes gens ne furent en
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rien foullez que du reste de notre Menestre du disner,
qui estoit encore dans le pot, laquelle ces Montagnais
mangerent à pleine main toute froide, sans autre ce-
remanie.

De la nous arrivasmes d’assez bonne heure a Kebec
et eus le premier a ma rencontre le bon Père Ioseph,
qui y estoit arriué depuis huict iours, avec lequel

375 (apres m’estre vn peu rafraischy et receu la Il cour-
toisie de Messieurs de l’habitation, et veu cabaner
mes Sauuages) ie fus appelé a nostre petit Connent,
scitué sur la riuiere sainct Charles, ou ie trouuay
tous nos Confreres en bonne santé, Dieu mercy:
desquels (apres l’action de graces que nous rendismes
premierement à Dieu et a ses Saincts) ie receus la
charité et bon accueil que ma faiblesse, lassitude et
debilité pouuoit esperer d’eux. "

Quelques iours apres il fut question de faire mes
petits apprests, pour retourner promptement aux
Hurons auec mes Sauuages, qui auoient acheué leur
traicte; mais quand tout fut prest, et que ie pensay
partir, il me fut deliuré des lettres auec vne obe-
dience, de la part de nostre Reuerend Pere Prouin-
cial, par lesquelles il me mandoit de m’embarquer
au plus prochain voyage, pour retourner en France,
demeurer de Communauté en nostre Connent de
Paris, on il desiroit se seruir de moy.

Il fallut donc changer de batterie et delaisser Dieu
pour Dieu par l’obeyssance, puis que sa diuine Majesté
en auoit ainsi ordonné. Car ie ne pu receuoir aucune

376 raison pour bonne, de celles qu’on m’al- H leguoit de
ne m’en point retourner, et d’envoyer mes excuses
par escrit a nostre Reuerend Pere Prouincial, pource
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qn’vne simple obeyssance estoit plus conforme a mon
humeur, que tout le bien que i’eusse peu esperer
par mon tranail au salut et conuersion de ce pauure

peuple, sans icelle. .En délaissant la Nouvelle France, ie perdis ansel
l’occasion d’vn voyage de deux ou trois cens licités
au delà des Hurons, tirant au Su, que i’auois promis
faire auec mes Sauuages, si tost que nous eussions
esté de retour dans le pays, pendant que le Pere
Nicolas eust esté descouvrir quelqu’antre Nation du
costé du Nord. Mais Dieu , admirable en toutes
choses, sans la permission duquel vne seule fueille
d’arbre ne tombe point, a voulu que la chose soit
arriuée autrement.

Prenant congé de mes panures Sauuages affligez
de mon depart, ie taschay de les consoler et leur
donnay esperance de les reuoir au plustost qu’il me
seroit possible, et que le voyage que ie deuois faire
en France ne procedoit pas d’aucun mecontentement
que i’eusse receu d’eux, ny pour envie qu’eusse de
les abandonner; Il ains pour quelqu’antre affaire par- 377
ticuliere qui m’obligeoit de m’absenter d’eux pour
vn temps. Ils me prierent de me ressouvenir de mes
promesses, et puis que ie ne pannais estre diuerty de
ce voyage, qu’au moins ie me rendisse a Kebec dans
dix ou douze Lunes, et qu’ils ne manqueroient pas
de m’y venir retrouuer, pour me reconduire en leur
pays. Il est vray que ces panures gens ne manquerent
pas de m’y venir rechercher l’année d’apres, comme

il me fut mandé par nos Religieux; mais l’obedience
de mes Superieurs, qui m’employait a autre chose a
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Paris, ne me permist pas d’y retourner, comme
i’eusse bien desiré.

Amant mon départ nous les conduismes dans nostre
Connent, leur fismes festin, et toute la courtoisie et
tesmoignage d’amitié à nous possible, et leur don-
nasmes a tous quelque petit present, particulierement
au Capitaine et Chef du Canot, auquel nous don-
nasmes vn Chat pour porter à son pays, comme
chose rare et à eux incogneué : ce present luy agrea
infiniment et en fit grand estat 3 mais voyant que ce
Chat venoit a nous lors que nous l’appellions, il

378 coniectura Il de la qu’il estoit plein de raison et qu’il
entendoit tout ce que nous luy disions: c’est pour-
quoy, apres nous auoir humblement remercié d’vn
present si rare. il nous pria de dire a ce Chat que
quand il seroit en son pays qu’il ne fist point du
mauuais, et qu’il ne s’en allast point courir par les
autres Cabanes ny par les forests; mais qu’il demeu-
rast tousiours dans son logis pour manger les Souris,
et qu’il l’aymeroit comme son fils, et ne luy laisseroit
auoir faute de rien.

le vous laisse a penser et considerer la naïfueté et
simplicité de ce bon homme, qui pensoit encore le
mesme entendement et la mesme raison estre au
reste des animaux de l’habitation, et s’il fut pas ne-
cessaire le tirer de cette pensée et le mettre lui-mesme
dans la raison, puis que desia il m’auoit faict aupa-
rauant la mesme question, touchant le flux et reflux
de la mer, qu’il croyoit par cet efiect estre animée,
entendre et anoir vne volonté.

C’est a present, c’est a cette heure, qu’il faut que
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ie te quitte, ô pauure Canada, ô ma chere Prouince
des Hurons, celle que i’auois choisie pour finir ma
vie en trauaillant en ta conuersion! Pense-tu que ce
ll ne sait sans vn regret et vne extreme douleur, puis

que ie te vois encore gisante dans l’espaisse tenebre
de l’infidelité, si peu illuminée du Ciel, si peu es-
clairée de la raison, et si abrutie dans l’habitude
de tes mauuaises coustumes? Tu as mal mesnagé
les graces que le Ciel t’a offertes, tu veux estre
chrestienne, tu me l’as dit. Mais, hélas! la croyance
ne suffit pas, il faut le Baptesme : mais si tu ne
quittes tout ce qui est de vicieux en toy, de quoy te
serviront la croyance et le Baptesme, sinon d’vne
plus grande condemnatian? I’espere en mon Dieu
toutesfois que tu feras mieux, et que tu seras celle qui
ingera et condemnera un iour deuant le grand Dieu
vinant beaucoup de Chrestiens plus mal viuans et
mieux instruits que toy, qui n’as encore veu de Reli-
gieux que de panures Recollets du Seraphique sainct
François, qui ont offert à Dieu et leur vie et leur
sang pour ton salut. I

Passons maintenant dans ces barques iusques a
Tadoussac, ou le grand vaisseau nous attend, puis
que nous avons fait nos adieux a nos Freres, aux
François, et a nos panures Sauuages. Ce grand vais-
seau nous conduira à Gaspé, on nous ll apprendrons
que les Anglais nous attendent à la Manche auec
deux grands Nauires de guerre pour nous prendre
au passage; mais Dieu en disposera autrement, s’il
luy plaist.

Cet aduis donné par des pescheurs nous fit encore
tarder quelques iours, pour anoir la compagnie des

379

380
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trois autres vaisseaux de la flotte qui se chargeoient
de Molnës, auec lesquels nous fismes voiles, et cou-
rusmes en vain un Escumeur de mer Rochelois, qui
nous estoit venu recognoistre enuiron trois cens
lieues au deçà du grand Banc: puis arriuez assez
pres de la Manche, il s’esleua une brune si obscure
et fauorable pour nous, qu’ayans, à cause d’icelle,
perdu nostre route et donné insque dans la terre
d’Angleterre, en vne petite Baye. pres d’vne tour
a demy ruynée, nous ne fusmes nullement apperceus
de ces guetteurs qui nous pensoient surprendre en
chemin, et arrivasmes (assistez de la grace de nostre
bon Dieu) à la rade de Dieppe, et de la (de nostre
pied) a nostre Connent de Paris fort heureusement
et pleins de santé, Dieu mercy, auquel soit honneur,
gloire et louange à iamais. Ainsi soit-il.
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peché des ambitieux Babyloniens , qui
penfoient s’esleuer iufques au Ciel, par la
hauteffe de leur incomparable tour, pour
s’exempter d’un fecond delnge uniuerfel,
s’eft communiqué par fes efieâs à toutes
les autres Nations du monde ; de maniere
que nous voyons par experience , qu’à
peine fe peut-il trouuer une feule Prouin-
ce ou Nation , qui n’aye un langage par-
ticulier , ou du mains qui ne difi’ere d’ac-
cents & de beaucoup de mots. Parmy nos

a l)



                                                                     

4 Œiâionaire
Sauuages mefme il n’y a fi petit peuple qui
ne fait difTemblable de l’autre en leur ma-
niere de parler. Les Hurons ont leur lan-
gage particulier , 8: les Algoumequins,
Montagnets 8: Canadiens en ont un au-
tre tout différent, de forte qu’ils ne s’en-
tr’entendent point , excepté les Skéquane-

ronons, Honquerons 8: Anafaquanans-,
lefquels ont quelque correIpondance, 8:
s’entr’entendent en quelque chofe : mais

pour les Hurons ou Houandates, leur
langue cit tellement particuliere 8L dirie-
rente de toutes les autres, qu’elle ne deri-
ne d’aucune. Par exemple, les Hurons ap-
pellent un chien Gagnenon, les Epicerinys
Arz’once, 8: les Canadiens ou Montagnets
Atz’moy: tellement qu’on voit une grande
difi’erence en ces trois mots, qui ne ligni-
fient neantmoins qu’une mefme chofe
chacun en fa langue. De plus, pour dire
mon pere en Huron, faut dire ijlan, 8:
en Canadien Notaoui: pour dire ma mere
en Huron, Anan, 0ndouen, en Canadien
N ecaoui z ma tante, en Huron H arba, 8: en
Canadien Netoujîfl’e--: du pain en Huron,
Andataroni, &enCanadienPacouechigan,
8: de la galette Caracona. le ne t’entends
point en Huron, Danflan téaronca, 8: en



                                                                     

de la langue H uronne. 5
Canadien faut dire Noma quinifitotatin. le
pourrois encore adioufier un grand nom-
bre de mots Canadiens 8: Hurons, pour
en faire mieux cognoiflre la difference, 8:
qu’il n’y a point de rapport d’une langue
à l’autre; mais ce peu que ie viens de met-
tre icy doit fuffire pour fatisfaire 8: con-
tenter ceux qui en auroient peu douter.

Et bien que ie fais tres-peu verfé en lan-
gue Huronne, 8: fart incapable de faire
quelque chafe de bien, fi cit ce que ie
feray volontiers part au public (puis qu’il
cit ainfi iugé à propos) de ce peu que i’en
fçay, par ce Diétionaire que i’ay greffie-
rement dretfé, pour la commodité 8: uti-
lité de ceux qui ont àvoyager dans le pais ,
8: n’ont l’intelligence de ladite langue:
car ie fçay combien vaut la peine d’auoir
affaire à un peuple 8: ne l’entendre point.
le veux bien neantmoins les aduertir que
ce n’efl point airez de fçauoir lire, 8: dire
les mots à noflre mode, il faut de plus
obferuer la prononciation 8: les accents
du pays, autrement on ne fe pourra faire
entendre que tres-difl’icillement; 8: fi ou-
tre cela, comme nous v0yons en France
beaucoup de difi’erents accents 8: de mots,
nous voyons la mefme chofe aux Prouin-

a Il)



                                                                     

6. ’Diâionaire
ces, villes 8: villages où la langue Huron-
ne eft en ufage. C’eft pourquoy il ne fe fau-
dra point efionner fi en voyageant dans le
pays, on trouue cette difficulté, 8: qu’u-
ne mefme chofe fe dife un peu differem-
ment, ou tout autrement en un lieu qu’en
un autre, dans un mefme village , 8: enca-
re dans une mefme Cabane. Par exem-
ple, pour dire des raifins un prononcera
Ochahenna, 8: un autre dira Ochahenda ;
puis pour dire, voyla qui cit bien, voyla qui
cit beau, un dira Onguianné, &l’autre dira
Onguiendé : pour dire lemmeines’ tu, l’em-

meneras-tu, un prononcera E tcheignon, 8:
un autre dira Etfeignon, 8: ceux-là font
des mains differents: car il y en a beau-
coup d’autres fi peu approchans , 8: telle-
ment diffemblables, nonobfiant qu’ils
foient d’une mefme langue, 8: ne figni-
fient tous qu’une mefme chofe, que les
confrantans ils ne fe reflemblent en rien
qu’à la lignification, comme ces deux
mots Andahia 8: Hoüetnen le demon-
firent , lefquels fignifient l’un 8: l’autre
coufieau , neantmoins font tous diffé-
rents.

Il y a encore une autre chafe à remar-
quer en cette langue; c’efi que pour affir-

î
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mer ou s’informer d’un mefme fuiet, ils
n’ufent que d’un mefme mot fans adian-
élion. Par exemple, affirmer qu’une cho-
fe cit faiéte, ou s’informer fçauoir fi elle
cit faiéte, ils ne difent que Achongna, ou
Onnen achongna: 8: n’y a que la cadence
ou façon de prononcer, qui donne à ca-
gnaiflre fi on interroge , ou fi on afreure ;
8: afin de ne point repeter tant de fois une
mefme chofe , 8: neantmoins faire fçauoir
8: comprendre comme on peut ufer des
mats, i’ay mis à la fin des periodes, aff.
ou int. pour dire aff. qu’on s’en peut feruir
pour affirmer la chofe, ou int. pour aduer-
tir que fansy rien changer cela fert encore
pour interroger.

Et pour ce que nos gens confondent
encore fouuent les temps prefens, paffez
ou à venir , les premieres, fecondes au troi-
fiefmes perfonnes, le plurier 8: le fingu-
lier, 8: les genres mafculin 8: feminin, or-
dinairement fans aucun changement, di-
minution ou adionétion des mots 8: fyl-
labes, i’ay aufli marqué aux endroits plus
difficiles , des lettres neceITaires 8: pro-
pres pour fortir de toutes ces diflîcultez,
8: voir comme 8: en combien de fortes on
fe peut feruir d’une periode 8: façon de

a tu;



                                                                     

8 Œiâionaire
parler, fans efire obligé d’y rien chan-
ger, que la cadence 8: le ton. Pour le temps
prefent i’ay mis un pnt, pour le preterit un
pt. 8: pour le futur un fu. Pour les perfan-
nes, il y a pour la première un l. pour la
feconde un 2. 8: pour la troifiefme un 3. 8:
per. fignifie performe, 8: le fingulier 8: plu-
rier par S. P. 8: les genres mafculin 8: fe-
minin par M. 8: F.

Si ie n’eufl’e craint de grailir trop inuti-

lement ce Diâionaire , que ie me fuis
propofé d’abreger le plus que faire fe
pourra , i’aurois , pour la commodité des
plus fimples, efcrit les chofes plus au long:
car ie fçay, par expérience, que fi ce Di-
étianaire n’enfeignait 8: donnoit les
choies toutes digérées a ceux qui n’ont
qu’à palier dans le pays, au à traiter peu
Iouuent auec les Hurons, qu’ils ne pour-
roient d’eux mefmes, (en ces commen-
cemens), afl’embler, compofer ny dreffer
ce qu’ils anroientà dire auec toutes les re-
gles qu’on leur pourroit donner, 8: fe-
roient fauuent autant de fautes qu’ils di-
roient de mats, pour ce qu’il n’y a que la
praétique 8: le long ufage de la langue
qui peut ufer des regles 3 qui font autant
confufes 8: mal-aifées à cognoifire, com-
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me la langue efl imparfaiéle.

Ils ont un grand nombre de mots, qui
font autant de fentences, & d’autres com-
pofez qui font tres-beaux, comme Afi-
menta, baille la leine: Taoxritan, donne-
moy du paillon : mais ils en ont aufli d’au
tres qu’il faut entendre en diners feus, fe-
lon les fuiets 8: les rencontres qui fe pre-
fentent. Et comme par deçà on inuente
des mats nouueaux , des mots du temps,
8: des mots à la mode, 8: d’un accent de
Cour, quia prefque enfeuely l’ancien
Gaulois.

Nos Hurons, 8: generallement toutes
les-autres Nations, ont la mefme infiabi-
lité de langage , 8: changent tellement
leurs mots, qu’à fucceflion de temps l’an-

cien Huron e11 prefque tout autre que ce-
luy du prefent, 8: change encore, félon
que i’ay peu canieéturer 8: apprendre en
leur parlant: car l’efprit fe fubtilife , 8:
vieilliifant corrige les chofes , 8: les met
dans leur perfeétion.

Quelqu’un me dira, que le n’ay pas bien
obferué l’ordre Alphabetique en mon
Diétionaire, imparfaiét en beaucoup de
chofes, 8: que ie deuois me donner du
temps pour le polir 8: rendre dans fa per-
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feétion, puis qu’il deuoit paraiftre en pu;
blic, 8: feruir en un fiecle où les efprits
plus parfaiéts peuuent à peine contenter
les moins aduancez. Mais il faut premie-
rement confiderer qu’un ardre fi exaéte’

n’efioit point autrement neceffaire , 8:
que pour obferuer de tout poinâ cette po-
liteffe 8: ordre Alphabetique , qu’il m’y
cuit fallu employer un grand temps au de-
là de dix ou douze petits iours que i’y ay
employez en faurniffant la preffe.

Secondement, qu’il efi queftion d’une
langue fauuage, prefque fans regle, 8: tel-
lement imparfaiéte , qu’un plus habile
que moy fe trouueroit bien empefché,
(non pas de controoller mes efcrits) mais
de mieux faire : aufli ne s’eft-il encore trau-
ué performe qui fe fait mis en deuoir d’en
dreffer des Rudiments autre que celuy-
cy , pour la grande difficulté qu’il y a: 8:
cette difficulté me doit feruir d’excufe , fi
par m’efgard’ il s’y cit gliffé quelques fau-

tes, comme aufïi à l’lmprimeur, qui n’a
pû obferuer tous les painé’ts marquez, qui
eufi’ent cité neceffaires fur plufieurs let-
tres capitales, 8: autres, qui ne font point
en ufage chez-nous, 8: qu’il m’afallu paffer
fous filence.
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Si peu de lumière que i’aye en dans la

langue Canadienne, ie n’y ay pas reco-
gneu tant de difficulté qu’en celle-cy ,
(bien que plus graue 8: magifirale) car on
en peut dreIfer ’des Declinaifans 8: Con-
iugaifons, 8: obferuer affez bien les temps,
les genres 8: les nombres; mais pour la Hu-
ronne, tout y eft tellement confondu 8:
imparfaiét, comme i’ay defia diét, qu’il n’y

a que la pratique 8: le long ufage qui y
peut perfectionner les negligens 8: peu
ftudieux: car pour les autres qui ont en-
uie d’y profiter, il n’y a que les commen-
cemens de difficiles , 8: Dieu donne lu-
miere au relie, auec le foin qu’onyappor-
te, fauorifé du fecours 8: de l’afliflance des
Sauuages qui cit grandement utile, 8: du-
quel ie me feruois iournellement, pour me
rendre leur langue familiere.

La principale chofe qui m’a obligé d’ef-

crire fur cette matiere, eft un defir parti-
culier que i’ay d’ayder ceux qui entrepren-

dront ce voyage, pour le falut 8: la con-
uerfion de ces pauures Sauuages Hurons:
car le feul reffouuenir de ces pauures gens
me touche tellement en l’ame, que ie vou-
drois les pouuoir tous porter dans le Ciel
apres une bonne conuerfion, que ie prie
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Dieu leur donner, bannifl’ant de leur cœur
tout ce qui efi de vicieux, 8: de leurs
terres tous les Anglais, ennemis de la fay,
pour y rentrer auffi glorieufement, comme
ils nous en ont chafi’é iniufiement, auec
tout le relie des F rançais.



                                                                     

LES MOTS FRANÇOIS
Tourner en Huron.

Aa

Ange, plus aagé.

Lequel efl le plus grand
8: le plus aagé? Sinan
hoüen?

Le plus aagé. Aroüanne.

Le plus aagé apres. Kie-
ufquenha tetfathré.

Le plus ieune, plus pe-
tit. Yafquety’a 0c-
quanré.

llsviendront plus grands.
Aroüarma.

Ab

Abbayer, hurler.
Le chien, un chien ab-

Al

baye.Gagnenon hihan-
gym

Le chien,un chien hurle.
Gagnenon auhahoq.

Al

Aller, partir.
Où vas-tu? 3. per. Na-

ohé?

Où allez-vous ? Anan-
. fefqmv’ P

Où vas-tu? ou iras-tu ?
Naxret P

Où va-il?0nnen naxrhet?
N. où efi, où cit allée

la B? N. naché B?
T’en iras-tu? Squoiro-

ta?



                                                                     

Al
Ne t’en iras - tu point

d’icy? Tefquandarat-

teP

Iras-tu à N? ail. Har-
hettétandet N.?

Iras - tu aux F rançois P

r. 2. 3. per. Agnon-
hac harhetP Saché-
tanné atignonhac?

Adieu , le m’en vay. On-

nen fugué, Onnentfa-
mgr.

le parts, le m’en vay.
Onnen arafqua.

le m’en iray, partiray-je?

int. Agarafqua P
le m’en vay en voya-

ge. Tiaeincha.
le m’en vay bien loin.

Aquatontaran.
le partiray demain ma-

tin. Afonrahouf achi-
eteque arafqua.

N aus partirons dans deux
Lunes. Tem’ ara an-

dicha. Teni ara.

A!
le ne m’en vay point, ie

ne parts point. Dan]-
tan téarafqua.

le n’y vay point. Star:
téefl’et.

Nous allons a N. Onfa-
f0" N.

Dy-leur que nous allons
à N. Chihon onfa-
jan N.

l’iray aux f. 3. par. Em’

f.’ harhet, f. ahein-
der.

Nous irons tous à T. 3.
per. T. auoitijoution.

I’iray auec mon frere.
Aandet dq’maquen.

I’iray auec N. à M.
N. M. etfetandet.

I’iray, ie m’en iray auec

tay. E tfandet.

Vien auec moy, allons
enfemble. pl. Etfon-
dencn.



                                                                     

Al
Allons. Yo.Adfa,etquoy,

foetfitet , Yofequqr ,
Noféquqr.

Allons, partons. Yo aga-
rafqua.

Partons tout mainte-
nant. Dfoüfchien, on-
hoüafachiehondi.

Dans combien de iours
partiras-tu ? To coen-
taye farafqua?

Quand partiras-tu PNan-
houeyququarajqua?

N’y va point, ne t’en va

point. Ermon tfandet.

Ce B. icy va-il auec
vous P int. B. efcoitan-
det.

Lefquels font ceux qui
iront P Sinan toéuhoi.

Celuy-cy ira-il point?
Ca non farhet.

N. n’yra point à K. Stan
téhouénon K. N.

Ils n’yront pas, ils ne

Al
s’en iront pas. Star:
téhouénon.

Ils ne partent pas en-
core. Aflon nard]-
garante.

Il e11 party ce matin.
pl.A]onrauoinanaraj-
que. Ohonuhati araf-
qua ajbnrauoinan.

Il s’en efl allé. Onné ah-

ouenon.
I. cil-il party P afl’. I. Sa-

rheti’

Il efl allé auec N. N. éon-

dénon Ahouénort.

Il cil allé auec luy. Ah-
ouénon 0ndénorz.

Elle s’enefi allée, elle s’en

elt retournée. Ormet
fauoirron.

Et les autres anfli. On-
nenhoüa.

Les autres s’en font al-
lez. Omren houa anda-
rafgua.

Il ira palier, il paffera



                                                                     

An
l’hyuer qui vient à N.

N. efquatochron.

Animaux , nourrir ani-
maux.

Off eaux.

i Aigle. Sondaqua.
Oyfeau de proye. Abo-

üatantaque.
Coq -d’lnde. Ondeton-

taque.
Grue. Tochingo.
Outarde. Ahonque.
Canart. Taron.
Perdrix. Acow’an.

Cine. Horhef.
Tourterelle. Driver,

Hyo.
Corbeau. Oraquan.
Gay. Tintian.
Chat-huant. 0coho,Ihi.
Oyfeau ronge. Stinon-

doa.
Autre qui n’a que la

telle 8: le col rouge.
Oüaz’èra.

An
Autre de plumage gris

meslé, 8: un calier rou-

ge. Vhoiroq.

Il pioche, il braiche.
Andatchahiee.

Grandes plumes à ef-
crire. Ahonra onda-
chia.

Petites 8: menuës plu-
mes. Sahoua.

Aisles. Gara.
Oeufs. Ognorrchz’a.

Connent-ils? OcuiraP
Ils cannent. Ocuirahan.
Papillon. Ondéuacan.

Grofi’es monfches. Ondi-

chaqy, Ondichz’a.

Moufquites , Tachiey,
Tefchqr.

Befies à quatre pieds.

Vn Cerf, Sconoton.
Originat, Eslan. Son-

dareinta.
Caribou. Aufquqy.
Ours. A gnouoin Arhatfi.

Loup.



                                                                     

An
Loup. Anarr’fqua.

Chat (aunage. Tiron.
Martre. Agointa.
Caftan Toutayé.

Loutre. Tfabouinecq.
Lapin. Queutonmalg’fia.

Chien. Gagnenon.
Renard gris. Andafatey.
Renard noir. Hahyuha.
Renard gris auec une

raye de poil noirle long
du dos. Tfinantonton-
que.

Efc u r eu x communs.
Aroufen.

Les Efcureux fuifl’es.
Ohihoin.

Les autres volans. Sa-
hoüefquanta.

Enfans du Diable. Scan-
garefl’e.

Rat mnfqué. Onde: -
thra.

Souris. Tfongyatan.
Une efpece de grolle sou-

ris bonne à manger.
Tachro.

An

Crotte de fouris. 0n-
difon.

Couleuures. Tioox’n -
M9.

Crapanx vers. Oua-
mon.

Grenouilles communes.
Riotoutjiche.

Araignes. Tichiacoin.

Fourmis. Stinoncho-
quey.

Pouls. Tfiuoy.
Puces. Touhauc.

Ver , un ver.
nohoifl’e.

Belles de la forefi en ge-
neral ayans quatre
pieds, comme Cerfs ,
Ours, Loups, Renards,
Caflors, Lieures, La-
pins, 8:c., s’appellent

A for.

Les autres, comme
Chiens,Efcureux,&c.,
s’appellent d’un mot

general , Nichiafon.

Chair. Auoitfa.

Otfi-

b



                                                                     

An
Cornes. Ondaéra. Or:-

daexera.
Iambes. Anonta.
Ongles, griffes. Oh-

etta.
Os. 0mm, Onda.
Pieds. Achita.
Poil. Ofcoinra.
Telle, la telle. Onom-

fir-

Nourrir animaux.

Qu’eft-ce que vous nour-

riflez P Tautein fquart-
dafquan P

Qu’efi-ce que nourriffent,

quels animaux Ples M.

Totatin dafquaon P
M .

Y nourriffent- ils point
des belles Pafl’. Danjian

téotindafguan P

Ilsynourriffentdes Ours.
Agnouhoin otindaf-
quart.

Ils nourriffent des N. int.
N. aendafquan.

An
On les tient a la maifon.

Otindajquan.

Y a-il long temps que tu
les as P que tu les tiens?

que tu les nourris P
Hoüati chifandaf -
quart P

A qui cil ce chien?
Siné ofenan P

Eft-ce ton chien P aff.
Sajenan P

Ce chien, cet animal, cil
a trois. Achinque il:-
ennon tefquafenan.

Années.

Une année. Efcate out-

tichaye. chate cin-
hihiey.

L’année, année. Chair:-

hihief.
Deux années. Téatein-

dayé.

Il y a quatre ans. Duc
éoindaf.



                                                                     

Ap

Il y a dix ans. Aflbrt
féoeindqre.

Dix années. Aflan cin-
hihier.

Av

AppeIIer, s’appelle.

Comment t’appelle - tu?
Toutatfi M’a P

Comment s’appelle - il P
Tochz’adfé , Toticlu’ -

ad je P

Comment s’appelle cela P

Totatfé nécha P

le ne fçay pas comme il
s’appelle. Star: tochi
adfé. Star: adfi.

le ne fçay comme cela
s’appelle. Stan réu-
oiiyi. Téalroüanteré.

Les H. n’en fçauent rien.

Sauhanteré H.

Appelle - le. E (flingu-
teinfe.

At
Comme s’appelle celuy

qui vient? qui arriue?
Totatyi natontarhé P

Aq

A qui a]? cela?

A qui efl cela? Sim!
néca?

A qui cit cela? Qui cil
la? Qui cil celuy-là?
Sinan néca?

Qu’ell-ceqnecelaPQu’efl-

ce que c’en? Taureirt

onde-r? Totichiort-
du]? Toutautein né-
chu? Totecate’in, Ne-

ca toutautein.
Que veux-tu? Toutau-

rein.

*Ar

Arracher la barbe, 6c.

Les H. ont arraché, arra-
b il



                                                                     

Ar
cherent la barbe a E.
N. Ofcoinronje éaron-

je E.
Ils luy arracherent la bar-

be. Ofcoironfe éaron-

je.
Arrache la dent. Sef-

conchetauaque.

Ne la fçaurois-tu point
arracher Pafi’. Tefcon-

chetauache.

Armes.

Capitaine pour la guerre.
Garihoüadoutaguéta.

Capitaine pour la po-
lice. Garihoüa audion-

xra.
La guerre. Outragueté.

Ennemy. Yejcohenfe.

Rondache, panois. Otta-
boira.

Leur cuirafl’e de corde.

Aquientor.
Petits ballons delenr cui-

.Fer à fiefches.

Ar
- rafle.Anta quientoyo-
t0.

Marine. Angoncha.
Lame d’efpée. Sanetfi.

Arquebufe. Horahoin-
tu.

Arc. Anda.
Flefches. Styloron.

Cho-
inta.

Muraille, ou pallilfade 8:

fort de ville. Atex-
ran, atetxrogna.

Pont de bois. Onnata-
chou.

Afires, iour-nées, efié ,

hyuer.

Ciel, le Ciel. Huron-
hiaye.

Le Soleil, la Lune.
Andicha.

Efioilles. Tichion.
L’eftoille du poinél du

iour. Tanta ahani-
ta.

Parfanniere. N anichia.



                                                                     

A!
Le chariot. Téandiha-

ret.
L’efcharpeefioillée,qu’ils

appellent le chemin des
ames. Atiskeine anda-
hatey.

La petite efcharpe au-
pres : le chemin des
chiens. Gagnenon an-
dahutey.

L’arc-en-Ciel. Tondiein

haqueygnon.
Pleine Lune. Soutenm’

chichiaye.
Le Croiflant. On né if-

calte.
Le Decaurs. Ouragan:-

ton.
Point de Lune. Tcha-

taton.
Il n’y a point encore de

Lune. Aflon réaf-
talle.

Le vent. Yoquolfl’e.

Vent d’Efl. Andagon

ramifie.
Vent d’Oefl. Sanraqué

yocow’e.

Af
Vent de Nord. deiché

focow’e.

Vent de Su. Adfanra
femme.

Le Tonnerre. Inon.
Efclairs. Atfijlocaf.
Nuées. Otfiref.

Pluyes. Yondot.
Neiges. Onienta.
Gresles. Ondéchia.

Rofée. qué.

Eau. Aoüert.

Glace. Ondefcqye.
Chaud. Otarixaté.

Froid. Ottoret.
L’efié. Hoûeinhet, Holl-

einhé.

L’automne. Anandaé.

L’hyuer, Oxher, Oxha.

Le printemps. Homé-
raquer.

lour, iournée. Ahoü -

eintey Efquantate.
Le matin. Afonrauqr.
A midy. Inkieke.
Le matin fur les huiél

heures. Tygayatein,
b iij



                                                                     

A!
Enuiron les trois heures

apres midy, fur le fair.
Héharaquiey.

Le Soleil cil couché.
Onan houraque.

Commencement de la
nuiét. Téteinret.

Pleine nuiél. Afontey.

A l’heure qu’on s’endort.

Taeintauhati.
A l’heure qu’on s’efueille.

Tetfefl’e.

Le iour. Ourhenha.

Il cil iour. Onan our-
bertha.

Efl - il iour P Ono heinéP

Y faiEl clair. Erhatey.

Y faiél fombre. Kiorha-
té.

Auiourd’huy, a cette
heure, maintenant, il
n’y a gneres. Onhoüa

Onhoüato.

A!
Hier. Chetecque.

Hier au fait.
ret.

Thétè -

Auant-hier. Chéachétec-

que.

Auant-hier au loir. Chi-
cherrent.

Demain. Achietecque.

Demain au l’air. Achié-

tecque houraque.

Apres demain, dans deux
iours. Chiourhenha.

Apres l’hyuer qui vient.

E fcochrate.

Apres cette Lune. Seule
andicha anheé.

Bien toit, dans peu de
temps. Sondianica.

Icy pres, gueres loin, il
efl proche, il n’en a
gueres fallu, peu s’en

fallut, dans fort peu.
Kieufcanha.



                                                                     

Au

At

Attendre, patienter.

Attend que nous [oyons
a N. Sahaüen effica-
han N.

Attend a un antre iour.
Sahouer: déoueintey.

Attend que ie fois de re-
tour. Sahoüer: tet-
quey.

Tu es bien prompt, tu as
bien halle. Sandara-
ri.

Au

Auoir , n’auoir quelque

chqfe.

As-tu point de viande?
afl’. Tétquuaein ox-

rité , Tefquatr’nda-

ret.
As-tu du bled battu, pil-

lé? Tétitfaein oré-

chu.

Au
En as-tu point? Té-

faein, Tefcahoüan.

En as-tn point d’autre?

ail". Danflar: douaie-
(in.

N’auez-vous que celuy-

la P Dahara.

As-tu tout ufé cela P tu
as tout confommé, ufé,

mangé, employé ? Or:-

ne fachiayé haquiey.

Qu’as-tu en en ton endo-

rea? Touta Séhoindo-
réha.

Ton fils a des raquettes.
A gnonrahar: défacqr-

ton.

le n’ay point de raquet-
tes. Danjlan ténndaret
réagnonra.

le n’ay point de graille,
3. per. Noüytet dan]-
tan téfaein.

le n’ay point de paillon,

1. 2. 3. per. Danfian
biiii



                                                                     

Au

tefquaeir: ni ahoin-
ta.

le n’en ay point, ie n’ay

rien. r. 2. 3. per. Té-
hoüan, Stant éuhaein,
Téauow’a, Téandaret,

Tefcandaret.
N. en a-il point P en a-il?

N. T étauha. Téhoüan,

N.
le n’en ay qu’un, il n’en

a qu’un. Efcate ara.

Il n’y al point de N. N.

téatindaret.

Il yena, i’en ay, 1.2.3.
per.Attindaret,Anda-
ret.

Il y en a là. Tochi anda-

ret. .Il y a là une cueillier.
Chaquajaein.

Ce n’efl pas à moy, ce
n’a pas cité moy. Dan-

flan éni téein.

Ce n’efl pas le mien, ce
n’efl pas à moi, ie n’en

ay plus. Tajlandi.

Au
C’efl au plus petit, au

petit, le petit. Yajî
kéfu.

Cela citoit-il à toy ? Sa-

tanheindz’. I
L’habit de N. N. Ondi

Voirohé.

Ay

A Idem l’ayder, fecou-

rir.

Vien m’ayder. Adja tan-

énitandiha , Tandia-
tandiha.

Prefie-moy la main. Né-

guieraha.
N. Vien porter auec moy.

N. Nequqyuha.
Changeons, Vien trauail-

ler, porte à ma place.
Scaronhouatan.

Va luy ayder. Afl’éni
fénétanicha.

N. Iras-tu au deuant de



                                                                     

A!
luy, les ayder? Tauo-
indandétandiha N.P

Aï

Aymer, ajeâionner
quelqu’un.

.I’ayme les H. Eindi
éatonhouOJ’fe H.

le vous ayme. Onon-
houoyfe.

Nous nous entr’aymons

Ekia tenonhouoyfe.
le ne t’ayme point. Té.

hatonhouoyfe.

Tu aymes mon campa-
gnon.Satonhoüqyfe ni

atoro.
Tu aymes les F. (Il: on-

onhouoyfe, F.
Tu aymes, tu l’aymes.

int. Chiatonhouqyfe ,
Siatonuog’fl’e.

Vous ne les aymez point.
Dànflan téattonhouqy-

fe.

A!
Tu n’aymes point les Fr.

Danfian téchionho-
qurfe Fr. Danflan
teflonuaiche.

Il ayme. OnonhouOffe.

Il ayme les N. Canna
onhouoyfe, N.

Toutes lesames s’ayment,

s’entr’ayment. Auoiti

éontonhouqyfe , Ona-
tonuog’fl’eAtiskein.

Ayfe, eflre content, rire.

le fuis, i’en fuis bien ayfe.

Broca.
Oüy, i’en fuis bien ayfe

Ho étoka.

Tu es, tu en es bien ayfe,
int. Chétoka.

Vous en ferez bien ayfe,
int. Chétoka.

Rire.

le ris. Aefquandi. 3.
’per.



                                                                     

Ba
Tu ris, int. Safquam’.

Il rit. pl. Aefquanni.
N. et! un rieur, iouial.

N. Harouyhouenne.

Ba

Barbe.

I’ay de la barbe, 3. per.
Ajcor’nronte, Ofcoin-

route.
Tu as de la barbe. Saf-

coinronter’n.

Ils ont de la barbe, int.
Otlfcoiron.

le n’ay point de barbe,
3. per. Téofcoinron-
te.

Tu n’as point de barbe.

Bas

Baailler.

le baaille, 3. per. Eyon-
rixha.

Ba

Battre.
le te battray. A gontayo.

Ba
le te battray a bon ef-

cient. 0ndera hou-
anhoua.

le defchireray 8: rom-
pray tout en ta Cabane.
Vhanonchr’eutauha.

Qui t’a battu? Siné fa-

fat.
N. t’a battu. N. Etfa-

thrio.

Ne le bat point, ne me
batpoint.Ennonégon-
raya.

Il ne faut point battre, il
ne le faut point battre.
Stan déchrio.

Tu l’as battu. Acha-
trio.

N. a battu M. N. athrio
M.

N. m’a battu. N. aria.

Il m’a battu. Aria cin-
di. Aheintette éniya-
thrio.



                                                                     

Be
le ne l’ay point battu.

Oqueyronha.
Tu as dit que tu le bat-

trois, 8: tu ne l’as point

battu. (Il: jaque-r-
ronha.

N. bat fa
aqueueha.

Tu bas fa femme. Chia-
queueha.

Il le battra. Enhrio.
Il le faut battre, pl.

Achrio.
N. le battroit. Yathrio

N.
Frappe de la hache. Tec-

refqua.
Be

femme. N .

Beau , pretieux, de
valeur.

le fuis beau. 3. pet. Ya-
quajlé.

Tu es fort beau. Chia-
quafle’.

Tu es entierement beau.
Sanderauoiti.

Be
N. ell grandement beau.

Ondéxrauoiti N.

N. efi beau, belle. N.
Vhaflé.

Voila qui cit beau. Arthu-

fli.
Cela cit beau, voila qui

efi beau comme cela.
Ondexrauha toïoti.

Voila qui me plain, voila
qui cil beau. Ander-
anha.

Cecy, cela n’efi point
beau. Danflan récha-
tiuhafii.

Cela eit, il eft de valeur,
de grand efiime. An-
doron, Anorofqua,
Orichr’chi.

Les haches y font de va-

leur, int. Atinoron
quatouhein.

Elles, ils yfont de valeur,
int. Atinehoin.

Cela m’efl pretieux. Ya ta-

racour.



                                                                     

B1

Cela t’efl pretieux, int.

K fataracouy.
Tout cela luy cil pre-

tieux. Auoitifiatara-
cour.

le l’ayme , ie l’afi’eEiionne,

i’en fais efiat. Aen-
fefl’e.

Tu l’aymes, tu le prifes,
tu l’eflimes. Afenfej’e,

renfefl’e.

Bl

Blefl’er.

le fuis bielle. Afierqye.
Tu es bieffé, int. Saf-

terafe.
Il cit bleffé, int. Offer-

aye.
Tu me blefles, Tu m’as

bleffé, Tu me blefferas.

Cafieraye.
Tu m’as bleffé, Tu l’as

bleffé. Safleray.

Ne me bielle point, 3.
per. Enonfajlera.

B0
Tu n’es point bleffé, 3.

per. Danjtan réelle-
raye.

le me fuis bleflé d’une

hache. Téanachonca.
N. la blefl’era. N. rafle-

ra. i t ,Bois, au bois.

I’ay apporté du bois. On-

data dahouf.
I’ay apporté, I’ay efiéque-

rir une charge de bois,
I. 2. 3. per. Arein-
dauhahet.

le vay au bois. ondula
éuhoihet.

Vas-tu au bois P3 per. afi.
Onata efché.

Apporte du bois. Sein-
data, rhaiha , ou,
oka, chéohet, Afic-
houa, data.

Quel bois cil-ce la? Tou-
téca touentoten.

N. a dit que D. vienne
querir du bois. N. dac-
inhahon datahoha.

D. ’



                                                                     

Ba
Il efl allé querir du bois.

Ondata ahouahet.
Il efi allé au bois. On-

daea efchon.
Il a me, il vient de que-

rir du bois. Ondata
vhahonnet. Ondato
Mahon.

Elle porte une charge de
bois. Reindahohet.

Il cil allé chercher du
bois. Ondatafacon.

Il et! allé querir des per-

ches, pl. Aeintauha-
hon.

Ils vont tous querir des
perches. Auoiti acin-
taohet.

C’efi pour aller aux per-

ches, querir des per-
ches. Aeintaohet.

Cela fert pour aller au
bois. Ondata riem-
ta.

Il n’en a pas encore d’au-

tre de faiôt. Sondou-
het.

Ba
Il efl allé à la forefl. On-

tidetronhon.
N. eft alléàla forefi, aux

efcorces. N. Otinde-
tronhon.

N. fend du bois. N. Tact-
muon.

Qui abat le bois, du bois,
ce bois. Sinan rha-
roche.

Abattre du bois. Onata
rharoche.

Fendre du bois. Kidna-
taure".

L’arbre cil abattu, il cil
àbas.Ennéhahenhoua.
Ennéhoua.

Bo

Bon, auoir de la vertu.

Tu es bon. Onniané néfa.

Tu n’es point melchant.

Techiennhon.
Tu n’es point rude, difli-

cile, fafcheux, r. 2. 3.
per. Téongaron.



                                                                     

Ba
le ne fuis point mefchant,

3. per. Danfian réai-
ennhon.

le ne fuis point menteur,
3. pet. Danflan ténu-
dachoüenne.

Tu n’es point menteur.
Danfian téchendach-
oüenne.

le fuis liberal, 3. per.
Ononuoi ein.

Tu es liberal. Chonuoif-
fein.

I’ay de l’efprit. Ni on-
dia».

Tu as de l’efprit. Saon-

dion.
Tu as bien de l’efprit.

Cachia otindion.
Il a de l’efprit, celuy-là.

Nécaondion.

Bou

Boucher, couurir, fer-
mer.

Br
le l’ay bouché. Onefio-

chou.

le l’ay desbouché. On-

a ochonhoüa.

Bouche-le. Safconchon.

Ne les couures-tu point P
a5. Téuhafiaein.

Referme le fac. Satonno-
chon.

Ferme la main. Safcoi-
.gnongra.

Br

Braire, crier.

Il braiche, il crie. Ata-
fenqua.

Ils braichent, ils crient,
pl. Tafenqua.

Ne braiche point, ne crie
point. Etnon tiacha-
fanguoy.

Il ne braiche pas, pl.
Danflan téatofan -
son)».



                                                                     

Br
Les ames crient, le la-

mentent. Eskein teen-
tontarita.

Brusler, bruslure.

Ton habit brusle, l’habit

brusle. Onhara teut-
te.

Le village brusle.Andata

teatte.
Le village, un village cit

brusle. Ondatateé.

Le feu efi à une Cabane,
int. Gananchétey.

Retire-le, il brusle. Sim-
tate aquoite.

Il efi brusle. Onoquoi-
té.

Tu brusles tes pieds.
Sachetaté, Sachieta-

te].
T’a-il bruslé? a5. Sata-

téate, Eatatiati.

le me bruslois. Yatatey.

Ca
Vien brusler les Y. Ya-

quatfifiorhet.

le le brusle. Atiflorhet,
Etfiflorhet.

Ca

Cabane.

Cabane. Gananchia.

Porte, Andoton.

Huis, ventillon, petite
porte. Einhoüa.

Le porche. Aque.

Dans la Cabane. Ana]-
con.

Le premier bout. Tas-
hein.

Le milieu. Achenon.

Le dernier bout. Quoi-
tacon].

Le terrier, le pané. On-
dené.

Ma Cabane. Anondaon.

A ma Cabane. Nion-
daon.



                                                                     

Ca
Ta Cabane. Sachet: -

daon.

A ta Cabane. Sein-
daon.

le Vien de ma Cabane.
Hoüato anofcon.

le ne feray point demain
au logis, 3. per. Stan
réanditchon achieteq.

Es-tu à la Cabane? 3. per.
Yhentchon.

Es-tu feul a la Cabane?
Sonhoüa chithon.

A la Cabane. Quan-
daon.

A la Cabane, dans la Ca-
bane. Anofcon.

Il cil a la Cabane. Ana]-
con.

Ils font tous à la Cabane.

Atiuoiti to iheint -
chon.

Il n’efl point à la Cabane.

Star: téeintchon.

Ca
Il a dit qu’il ne viendra

plus a la Cabane de N.
Teçkétandé anhaon,

N. Anondaon.

Vien t’en au pluflofi a la

Cabane. Tefaronha.

La Cabane de N. N an-
ondaon, N. ondaon .

Où cil la Cabane de N.
Anéondaon N.

En quel lieu? Anim-
chou.

En quelle Cabane cil-il?
Sinanyeintchon.

Qui cil a la Cabane, qui
demeure a la Cabane.
Sinan déchithon, Si-
nan dékieinchon.

Il n’y a perlonne dans

la Cabane. On no-
feon. «

Le mary de celle-là ,
(on



                                                                     

Ca
ion mary efloithiericy.
Chétecquen caeichon-
taque caathénonha.

A ceux qui efloient au-
iourd’huy, depuis n’a-

gueres icy. Onhoüaca-

einchontaque.

Combien y a-il de Caba-
nes? To.ïuog’fl’an oti-

nofquer.

Il n’y a que fix Cabanes.

Hohaéa atindataye.

Caf

C riflé, rompu, fendu.

Il efi catie. Afcoirafl’an.

Il cil fendu, calIé. Eraj-

jan.
Gaffe-le. Séchierafl’e.

Il le caffera. Etchicrafl’e.

Ne le cafre pas. E non [ef-

quaraflan. ,4

Ce
Efl-il rompu P aff. EM-

rufian.

Il n’efl pas rompu, cafre.

Stanflefquarafl’an.

Ce

Cela, celuy-là.

Celuy qui et! la. Néca-
kieinchon.

Et celuy-la. Coxenaf
chieinchon.

Celuy-la, cela, c’en cela,

cil-ce la. Conxenay,
Conda, Chonda,Chon-
du], Condeyd.

Ce n’ell pas cela, ce n’ell

pas de mefme, il ne
s’appelle pas ainfi, ie

ne fçay pas pourquoi
c’efl.Stan tochiautein.

Ce n’en pas cela. Star:
catéein.

C.



                                                                     

Ch

Ch

Changer, permuter.

Veux-tu changer d’ha-
bit P Kiatatiahron, E t-
fatatichron, Takiata-
téronton. T akiataté-

rontonfan.

Veux-tu changer de fou-
liers P Kiatatatacon,
Kiatatacon.

Ils ont changé, ils nous
ont changé le chau-
dron. Kiatatéindat-
fan.

Chanter.

Chante. Satorontain.

Chante, tu chantes. Ci-
chriuaque,Chriuaque.

Elles ne chantent pas.
Stan atoronta.

Ch

N. chante, y chante, pl.
N. Atorontaque.

Il chante, pl. Otoronte.

N. De qui cil cette chan-
fonP N. Sinan aan.

C’efl vne chanfon d’hom-

me, int.Angraon afla.

C’efl la chanfon de N. N.

Atiafia.

Chafl’er, defnicher, vo-

ler, à la chafle.

Allons chafier de ce cofié

la, par la forcit. Co-
moté otiacon harka-
yon.

N’allez-vous point cher-

cher des cerfs? afl’.

Danflan tefquaha-
quiey fconoton.

En as-tu elle chercher,
chafier, a6. Etfondia-
con.



                                                                     

Ch
N’y en a-il point, tout

cil-il pris, confommé?

Onnen tfondiacon.

Ileflallé à la chaire. Onné

oyacon.

Pifies de cerfs. Skenona
fconoton.

Qui en celuy qui les a
delnichez,apportez?Si-
nan vharauha.

Ils s’en (ont retournez,
enuolez de loin. Déhé-

rein agueronuhaha.

Il cit dans le nid, il efi à
T. pl. T. 1heintchon.

Ils font pofez. Otirhen-
taha.

Ils s’en font enuolez.
Ahontéoüa.

Ils volent. Otirhonquiey.

Cherche-1e N. N. Sa-
quiefl’e.

Trapes à prendre des
loups. Te’arontoüeïn.

Ch

Trapes à prendre des
belles. Andyaronle
arénati.

C’efl à prendre des re-

nards. int. Andafater
aefquandirontandet.

Va par ce chemin-la. Yo
comme hahattqy.

Il n’y a point de chemin.
Stan téhoüaler.

Vien par icy, par la. Co-

moti. IC’eil par la ou tu vins,
où tu pafl’as. Tétiquqr.

Tu vins deçà par la. Gara

tétiquoy.

Tu y fus par la, pl. E flet-
nonnen.

Sont-ils point allez par la?
Taffondéti.

Ils font allez parla. To-
negfondétî.

Ils font allez de ce collé
de N. N. E tfondéti.

Du collé de pardeça. Ga-

rouhaté.

c ij



                                                                     

Ch
Il y a deux iournées de

chemin. Téni téotoü-

en.

Bien loin hors de ce pays.
Chiee augura".

Fort loin de ce collé-là.
Comoté chiee.

Il y a loin. Nehérein.

Icy pres, gueres loin.
Chiakiofquenha.

Par les terres. Antafe.

Chaud, chaufler.

le me chauffe, ie me
chaufferay. Yatarixa,
Atontet.

le chauffe mes mains, 3.
per. 0ngyatarixha,
E in gya tarxha .

I’ay chaud, 3. pet. Cata-

rixaté.

Chaufle-toy. Satontet,
Squatontet.

-Ch

Tu chauffes tes pieds.
Erachitatarixhate.

As-tu chaud? Otarxate.

Tu as chaud. Satarixa.

Il efi chaud. Otarixhéin.

Chemin, vqye, adrefle.

Chemin. Hahattey.

Monflre-moy le chemin.
To hahattey.

Où eIi-ce? auquel che-
min efi-cePAnnon hoü-

atter.
Efl- ce icy le chemin à N.

ConuoittéhahattayN.

Chercher, chafl’er, nego-

lier.

le te viens querir. 0n-
hoüeyenonchie.



                                                                     

Ch
Me viens-tu querir? Af-

quenonchin.
le te viens chercher, ie

viens chercher. ouati-
chaque].

En vas-tu chercher? afl’.

Chiaéaquey.

Cherche-le. Satécha-
quef.

Tu l’as cherché le N. N.

Chatitaquiey.
Qu’efl-ce que tu vas que.

rir, chercher? Totef-
quaguiey.

Que viens-tu de chercher,
chaITer, querir? Tau-
tein, auhachonnet, fa-
uhahonnet.

Qu’en-ce que tu as elle
faire à N. Tautein fa-
uoinonnen N.

Que font-ilsvallés faire,

querir à N. Tautein
outtiuhahon N.

Qu’efi-ce que vont que-

rir tous les Fr. Totau-
tein vhahqy Fr.

Ch
Qu’en-ce qu’ils vont que-

rir à D. Toutatein wha-

hey D.
Qu’en-ce qu’il y eIl allé

chercher, chaffer? Tau-

tein dauachon, Tou-
tautein vhaühon.

Ci

C imetiere.

Cimetiere. Agofayé.

Cognoiflre.

le le cognois bien. Oua-
chindateret.

le le cognois bien, ie le
fçay bien. Aintéret,
Ainteha

le ne le cognois point.
Téinteha.

Ne me cognois-tu point?
Tefquan ainteret.

Le cognois-tu point? aff.
Danfian téchinteha.

c Il)



                                                                     

B0
Le cognoiflez-vous point?

Tefqua chindateret.

Le cognois-tu pas? ail.
Chinteeha.

Tu la cognois bien. On-
nen chieainteha.

Tu ne le fçay point, tu ne
le cognois point. Té-
chintereji.

le ne fçay, que fçay-ie.

Siefque.

Ie ne fçay point, ie ne
fçay que c’efl, ie n’en

fçay rien, ie ne m’en

fouuiens point, il ne
m’en fouuient plus.

Dandan teinterez.

Combien.

Combien eflcs-vous?com-
bien yen a-il? To ihen-
non.

Combien ya-il de can uts?

To ihennon Gya.

Combien y a-il de fortes

B0
de poifi’on? To agaxran

ahointa.
Combien y en a-il de cen-

taines ? Toryangy -
auoy.

Combien y en a-il de
dizaines ? Toyuoifl’an,

To alan.
Combien y mil-d’années?

To efcochiaye.
Combien grand, de quelle

grandeur, en donneras-

tu? Toyontfi. -
Combien en as-tu pris,

apporté ? To feinda-

hou].

Confeil.

Nous allons tenir confeil.
Onné adchéhotet.

Venez au confeil. Sat-
chiotata.

Venez tous au confeil.
Satrihotet ondiqueu-
quandoret.

Allez-vous tenir confeil?



                                                                     

B0

a5. Garihoua fecho-
gna.

Il va, il cit allé tenircon-

feil. Atehiotatet.
Ils tiennent confeil. Ga-

rihoua atichongna.
Tient confeil. Chiuhaté-

re.
Tenir confeil. Garïuha-

tére.

Compter.

le compte, ie les compte-
ray. Aaxrate.

Ieles compteray. Yharati
eindi.

le ne les ay pas comptez.
Stan teharati.

Compte-le. Saxrate.
Commence. Sacontano

net, Sacontanna, Sa -
contan.

Chutinuë. Teconte.

Toy le premier, premier.
Mafeingraret.

Le premier. Gfaret.

Co

Coucher, fe coucher.

Ou couche-tu ?Naté ca-

rafla.
Ou cit-ce que vous cou-

chez ? Efi-ce la que vous
couchez ? Néchiefle ,
ou Nefficheffquaraton -
qua.

Où, en quel lieu auez-
vous couché, chez qui,
en quelle Cabane? Ant-

faqua.
T’en vas-tu coucher, dor-

mir ? E tfaraton.
Couche-toy là,tu vas cou-

cher, couche auec N .
. E tfaraton N.

Couche- toy . Saraton,
Dfofaquen.

Couchons enfemble. Qui-
eraton.

Couche-tu auec vne fille,
des filles? Ondequien
afla.

Tacouche,ton liâeii bien.
Onnienné larafia.

c iiij



                                                                     

Co

Qui eIi-ce qui couche la?
Tocharatonqua , To-
chiarajia, Sinan out-
taha, Sinan arafira.

l’en retire, l’en loge tous

les iours. Ahouantahan
ourati.

le n’y couche pas. Dan]-

tan téchiafla, Téafla.

Où couche N? N. Chia-
rafla.

Il cit couché. Orme ara-

ton.

Pour le coucher. Efca-
ronguate.

Coudre.

le receus, ier’accommode

ma robe. Dandiche.
Vas-tu r’accommoder ta

robe? Aflochandi.

Ta robe efldelchirée. E in-

dhratfon.
Il la faut recoudre, il faut

Co

recoudre cela. Eindhi-
dal-l’on.

Coudre. Tfindandi.

Couleur.

Blanc. Onienta, anua-
ta.

Noir. Sieinfia.
Vert. Ôdfinquaraé.

Rouge, des rouges. Offi-
chiayé.

Ils font rouges, des rou-
ges, int. Heinttaéa-
touten.

Couper.

Coupe cela. Tayafl’e, Ta-

ejlognan.

Coupe ce paillon, coupe-Q
le. Titfiaykiaye.

Coupe les nœuds du bois.

Datofcaron.

Tu l’as ceupé, f. g. Saf-

kiajen.



                                                                     

Co

Elle cit coupée. Onskia-

fen.

I Couper le bord de la robe.

Aixrein.

Il coupe bien. Ondotié.

Ils ne coupent point.
Danjlan efconchotié.

Il ne coupe point, il ne
perce point. Danflan
téondotié.

Il ne perce pas. Téoraj-
quon.

Couper la telle. Onont-
fiskia.

Couper le doigt, doigt
coupé. Acndia. .

Coupe le doigt. Seindia.

Nés coupé. Acoindiaye.

Coupure, blellure. Offe-
ra].

On coupera, on a coupé
la telle de N. au vil-
lage. Onontfiskiaye N.
anda ta.

Co

Courir, hafier, payer.

Cour. Saratate.
Sçais-tu bien courir auec

les raquettes? Chéain-

hourkiarataté agnon-
ra.

I-Iafie-toy. Sajloura.

Hafle-toyvifle. Safquqy-
ron.

Va t’en vifiement. Sa]:-
eyïo.

Tu ne vas gueres ville,
r. 3. per. Efquiachan,
Efquajan.

Prend courage. Signa-
gon Etfagon, Etfa-
hon.

Va t’en. Afl’eni.

Adieu, vaà Dieu. Yofajé.

Ofie-toy delà. Tifetta:

Leue-toy. Saccan.

Tourne de l’autre collé.

Scati.

Quand les N. le feront.



                                                                     

Cr
I retirez, s’en feront al-

lez. N. Sifetta.

Laine-moy palier. Gra-
eindi.

le palle, que ie palle.
Aeindi.

Parle. Seindi.

Cr

C rucher.

l’ay craché la. Ta etche-

totonti.

Crache derriere, en ar-
riere. Oefchetotonti.

Cracher, phlegmer. On-
déuhata .

Cracher, crachat, faliue.
Ouchetouta.

Crainte, auoir peur.

le crains, i’ay peut. Ein-

di chiahouatanique.

Ielecrains, nous les crai-

Cr
gnons. Ahoüattani.

le ne teerains point. Dan-
jtan téhoüattani nefa.

Nous les craignons, nous
en auons peur en EI-
té. quuatanique hou-
einhet.

N’aye point de peur. E n-

non chatanique héla.

Tu necrains point, tu n’as.

point peur des efprits.
Térachatanique aréf-

kein, Danfian tefqua-
tunique, Téchatanique ’

atiskein. ’
Elle a peur de toy. Satan-

digue.

Il a peur du bonnet, du
chapeau. Onouoirocha
tandi.

LesN.ne craignent point,
n’ont peut de A. Dan]-

tan atam’que, N. A.



                                                                     

Cu

Croire.

le croy, le le croy, ils le
croyent, 3. per. Oüafli.

le ne te croy pas. Danflan
téahouronfla.

Tu crois, tu croyois. Sé-

ouafli.

Croyez-vous que ce fait
mon pere. Séoüafli ay-

flan.
Les N. le croyent. N.

Ouafli.

Cu

Cuifiner, faire cuire fa
viande.

Fais a manger, int. a5.
Coéagnon.

le fais à manger, 3. pet.
Agahoüa.

I’ay faitchaudiere. Onna
guéahan.

Cu
Tu fais a manger. Che’a-

houa.

Tu as fait chaudiere, int.
Onne [quatfateignom
Onéfquaagnon.

Les fais-tu cuire? Squa-
agnonq.

Fay cuire de la viande.
Coéagnan oxriti.

Fay cuire ce poilion. Co-
éagnon cahoxriti.

Mets-le cuire, fay-le cui-
re. Soxri.

Tien, fay roflir du poil-
ion. Séhointaya.

Fay-le rollir. Sefcontan.

Mets la chaudiere au feu.
Datfendionten.

Mets la chaudiere à la
cremaliere. Statfani-
antan.



                                                                     

Cu
le dis, il dia: qu’il met-

te la chaudiere au feu.
Datfendiantan jan -
ton.

Approche le pot du feu.
Serhd.

Mets le paillon dans la
chaudiere. Soxri an-
datfan.

Mets dedans. Dyafafca.

Verfe-le dedans. Sajou-
traq.

C’el’t pour faireà manger.

Auoiagnonq.

C’eil pour faire du pain.

Ondataran.

Qu’en-ce qui a de cuit?
Qu’il y a à cuire ? Tou-

tautein toxriti,Squax-
riti.

Ce font des pois qui cui-
fent. Acainta agnan.

En voila pour deux fois.
Téni totitiagnon.

Cu
Il faut qu’il fait bien cuit.

Scanrixe yarixcato.

M ouue la chaudiere. San-
5127W-

Ie mouue, le mouueray,
3. pet. Aaingoya.

Il mouue. Eindoüya.

Il bout. Oyhan.

ll ne bout pas. Téoyhan.

Elle s’enfuit par deifus.
Vhattéyuha.

Il cit cuit. Youry.

Il y a longtemps qu’il efl N

cuit. Hauati moy.

Il n’ell pas encore cuit.
Aflbnyaürya

Il le brusle, il cit brusle.
Oquatey.

Que vous en femble?
Quayoti.



                                                                     

Da
Goutte voir. Sandera,

C handéra .

Les François en gonflent-

ils ? Sanderati ati -
gnonhac.

Vous auez tous les iours
quelque choie de bon a
cuire. Ahoüantahan ef-
chéa’gnon V ahouyga-

hou]. i

Dancer.

Allez-vous point dancer ?
Efquatindrauache.

Allons, nous irons dan-
cer à T. Auoindhraha-

,hetrT.

N. Danceras-tu demain ?
N. E tfindrauache a-
chieteqc

Ne dances-tu point? afi’.

Danflan téfeindraua-
che.

N. Danceront, on dance-

Da
ra demain. N. Otin-
drauache achietecque.

le ne dance, ils ne dan-
cent point. Danflan té-

indrauaqua.

On a dancé, on dança

hier. Cheteque ein-
drauachequa.

La dance ne finit pas en-
core, n’en-elle pas en-

core finie? Aflon téan-

darionta, Aflon tune-
riante.

Ils l’ont lamé, delaillé à

vne autre fois. Onnen
vhacahon.

I Comme font-ils, de quelle
façon font-ils? Totichi

[quoirh a.

Le cry qu’on faict par la

ville pour inuiter a la
dance. Tonet gualairio
arafleta.

Venez ville dancer. Enf-
kioquandoratte.



                                                                     

De
Les ames dancent, le ref-

iouyernt, auec Ataen-
ligne. Ataénflque au-

adhauhandique atis-
hein.

De

Demander, donner.

Donne- moy. Tanonte,
Tauoinonte.

Donne-moy cela. Tanan-
te nécha.

. Donne-le-moy.E ni onon,
Tananfan.

Donne-moy vne alefne.
Tayonchientan.

Donne-moy vn coufleau.
A n d a g yaheunonhet,
Andayaton.

Donne-moy de la corde.
Taetchiron.

Donne-moy de la raflade.
Acoinonte , Tracai-
non.

De
Donne-moy vn chaudron.

Andatfan.
Donne-moy du pain. An-

datarontan.
Donne-moy du poltron.

Taoxritan.
Donne-moy vne bague.

Taeygnon.
Donne-moy vne image.

Teflonhouqr.
Donne-moy d’autres ci-

zeaux. Hoüatanday-
on.

Donne-moy ce calumet.
E nondahoin eskéaron-

ton.

Donne-moy des plumes.
Efquehauron, TaexF
ran.

Donne-moy des iambes
de Grues. Taanieinton
tochingo.

Donne-moy de l’eltofe,

linge. Tahanharan.
Donne-moy vn morceau

de coller, d’vn cordeau.

Ohachateat.



                                                                     

De
Donne-mOy vne ceinture,

ta ceinture. Tauhuy-
chon, Sauhuychon.

Donne-moy quelque pièce
à r’aecommoder mes

fouliers. Eindiuhaho-
ron.

Donne-moyvne cueillier,
cette cueillier.Atae on
gaera.

Donnelm’en vn. Tuya-

ton.

Donne-moy l’autre.Hoüa

anon.
Donnes-en, don ne-m’en.

Tanontahaafq.
Donne, baille mon efcuel-

le qui cil là. Chiquaja-
einfaefl’on.

le ne veux point de ce
que tu me donnes.
Danflan efquenonte’.

Il a dit que tu me don-
nes, que tu me donne-
ras. Efquiononte aein-
hahon.

De
Me le donnes-tu? Saha-

nanté.

Tu m’en donneras, tu luy

en donneras,tuen don-
neras. Efquanonté.

Tu ne m’as pas voulu
donner N. N. Danflan
téflontan.

Tu ne me le donnes point.

Te anontet.
Tu ne me donnes, il ne

me donne rien. Te]-
quanontan.

Tu ne nous donnes rien.
Danflan téanuoifi’ein.

Tu n’en donnes point.

Teskynontan.
Donne, apporte le couf-

teau. Toféhoüa anda-

hya.
Donne-luy de la raflade.

Stanta ca acoinna, Sé-

acainon.
Baille l’alefne. AflÏmen-

ta.
Iette-moy le coufleau,

iette le coufieau. An-
dahia jati.



                                                                     

De
Donne-luy. S tonte.

Donne-luy du feu. Set]-
? riflon.

Tu n’as point donné de

bled. Danflan anehon.

Tu ne luy en as. point
donné. Téuainontan.

Tu les as donné au G.
G. Eflontan.

C’efl celle que tu luy don-

neras. Canda eflonti.

Qu’as-tu donné? qu’en

as -tu donné? Tat aef-

tonte.

Tu luy donneras demain,
3. per. Achieteq aha-
nante.

Que donneras-tu? que
donnera-i1? Tat effan-
te, Tat efquenonte.

le ne le donne pas, pr.
fu. r. 2. 3. per. Eindi
danflan téahanonte.

v De

le ne l’ay pas encore don-

né, in. 1.2.3. per. Ein-

di aflon teahononte.

Tu me demandes touf-
iours. Ahauantahan
ichiatontanante.

Qui t’a donné du poilion?

Sinan foxritan.
Qui te l’a donné? Sinan

onante.

N. Me l’a donné. N.

Anante.
le t’ay donné, on t’a don-

né du paillon. Saxri-

tan.

Elle te donnera du poil-
fon. Oxriti fanonte.

Elle te le donne, donne-
ra. Etfanonte.

le vous le donne. Onon-

tata.

le le donne, p. 3. per.
Eindiahonante,Anon-
te, Ononte.

Demeurer,



                                                                     

De

Demeurer, ne bouger.

le demeure, demeureray-
ie. Gychantaque.

Tu demeures, demeures-
tu,demeurerasotu?Chi-
hoôntaque.

Il demeure, demeurera-
il? pl. Hainchantaque.

Nousdemeurons,demeu-
ruons-nous? 3. per.
Oüaguérontaque.

Vousdemeurerez,demeu-
rerez-vous ? Scague’ -

ron taque.

Tu demeurois, tu y de-
meurois,tu y asdemeu-
ré.0nnechichontaque.

le n’y demeure pas. S tan

tefytchontaque.

Tu n’y demeures pas, tu
n’ydemeureras pas. Té-

De
chichontaque.

Iene bougerayd’icy. Kim

tanchandara.
Tu ne bougerasd’icy. Ca-

chondaraha.
Qui cit celuy qui demeu-

rera icy? Sinan cafa-
inchonta.

Les N. y viendront de-
main demeurer. Achié-

tecque N. oüatchex-
ron.

Ils y viendront tous de-
meurer. Auaiti atihex-
rontaque.

Il demeurera à N., il ira
demeurerà N .N. Ihein-
chantayé.

Il y a vn homme qui de-
meurelà,quiefl la. On-
hoüqr hexron.

Nous auons elle là, de-
meuré la long temps.
Houatifiquahexron.

Il y a long tempsque nous
ferions à N. Hoüati
[auoiuonnan N.

d



                                                                     

De
Ilsydemeureront,ieiour-

neront quatre hyuers.
Nac oxhey ettandite-
han.

le n’y demeureray pas.
Téochria.

Il n’y demeurera pas. A té-

fochriaye,Téfachriay.

Le diable demeure à fa
maifon, fous la terre,
dans la terre. Oki on-
daon, ondechon.

Il y a loin ou demeure
Yofcaha. Néhérein’,

feintchan, Yafcaha.

De

Defraber.

Donne-moy N. que tu as
defrobé en naître Ca-

bane. Tanante N. M’a

[quaquanrafe chénon
chianon.

De
Ona defrobé vn coulieau.

Ondahyaqua.

On a defrobé vn C., int.
C. Eguaquanraye.

N. cit, [ont defrobez. N.
Oquainrafe.

N. ont defrobé l’alefne de

D. Achamatacoin N.
D.

Vn H., les H. l’ont-ils
point defrobé ? H. ina-

quainrqye.

Vn N. l’a-il defrobé ?Ha-

tontoüa.

le cognois bien celuy qui
les a pris. Aintehachi-
hataton.

Le B. n’efl point defro-
bé. B. Téaquanrqre.

Les François ne defro-
bent point aux Cabanes
des H. Danflan téha-
tatou agnanhaq H. on-
daon.



                                                                     

De
Garde cela qu’on ne le

defrobe. Sacaratate é-
non kiaquanrare.

De

Dejus, dedans, defl’aus.

Le pot eh la deIIus. To
aquencha anao.

La defl’us, au dell’us, il ell

deifus. Aguencha.

En haut, haut. Acha-
hou].

Il et! dedans, dedans, au
dedans. Annagon, A-
nonandagan,Andaon.

Dedans, au dedans,lede-
dans. Seinchahouiha.

Il, cil dellous, leus la
terre. Ondechon.

De

Dormir, auoir fameil.

I’ay fommeil. Aourta-
uache.

Tu as fammeil, int. Son-
tauache.

Il a fammeil. Aauyta-
uache.

le m’en vay dormir. E ni

outiahouy.

le dors. Outtahouy.

Tu dors,int.Sauttahour.

Il dort. Outtauache.

Nem’eiueillepoint.Enan

eskiechantouein.

Il ronfle. Tehayongre-
bey.

Dors-tu la nuiât? Senta-
uache aflantej.

Tu viens de dormir.Cha-
teintaahouy.

Il dort, il n’en point ef-
ueillé. Outtahouy clé--
tégarey’e.

b ij



                                                                     

De
D’où viens-tu ? Natonta-

ché , Tatéca ton tar-

het.

D’où venez-vous, ou auez

vousefiEPNéfénannen.

De quel collé as-tu elle ?
Camotéannenjettinen.

Viens-tu d’icy? ail. Ica

tontandet, Nicha ton-
rejet.

Yas-tu eflé?Efl’etnannen.

N., as-tu me aux Algon-
mequins?N., Aquana-
que efl’etnonnen, :117.

D’où vient-il? pl. Atou-

tarahet, Squatontar-
het, Nichiedantarhey,
Natinatontefcay.

D’où viennent ceux-là?

Anontaché.

Il ne dort pas. Téoutta-
hauy.

Dr
Il cil debout. Hettauoir

andéretfii.

Dr

Drefl’er le potage, pana-

ger, fentir mauuais.

le drelle. Daefloüa.

Tu duelles, int. Chajoua,
Chaefl’oua , Safaua ,
Dyaféahaua.

Elle drell’e, elle a drelIÉ.

Onnetqudeuha. -

N .DreEe,vien querirmon
efcuelle. N. Séfahoua.

Partage, fay les portions.
Chiataraha.

le partage, ie partageray,
i’ay partagé, 3. per. .4-

taraha.

Cela cil pour moy. Eni
nécha.

Cela et! pour toy. Ma né-

cha.



                                                                     

Dr
Cela cil pour luy. Canna

nécha.

Celuy qui cit la. Cakiein-
chou.

Que lent-il icy? Tauti
vhaira.

le fens, le flaire, 3. per.
E aufquache déchu.

Tu fans, tu flaires, flaire.
Séaufquache.

Ilfent.Satatfihoiein,Sit-
fafihoiein.

Il puera demain. Achié-

teque arfiquen.

Il put. Otfiquen.

N. Ne vaut rien, elle ne i
vaut rien du tout. O-
caute auhaton N.

L’œuf hoche, il cloque.

Yhofco.

Il n’eli point bon. Dan]-
tan te’houygahauy.

Il eil bon. Ahaurgahauy.

Voila qui efifort bon. Ca-
chia ahouygahouy, C a-

Ea
che vhandaxra.

Ea

Eau, aller querir de
l’eau.

Eau. Aoüen.
I’ay el’té a l’eau. E [cair-

hon.
Va à l’eau. Setfanha.

Il ira à l’eau. E tfanha.

Donne,i’irayà l’eau.Stat-

fanuha.
le vay, i’iray al’eau. A et-

fanha, Eetfanhet.
I’iray auec toy à l’eau. A-

etifanha.
Où allez-vous querir de

l’eau? Anajquatfanta-

qua.
Qu’il aille a l’eau .’ Abat-

janha.
Qui a el’té à l’eau? Sinan

outfahannet.
Il y a de l’eau au fceau.

Ondéquoha.
a iiij



                                                                     

En:
Il n’y a point d’eau au

pot. Danflan tanche-
ret.

Il n’ya point d’eau airez.

Aflan reuachcref.
Mets-y de l’eau. Senha.

Il y a beaucoup d’eau.
Aoüeinhaüan.

Tu as renuerfé de l’eau

dans le feu. Chaenraq.

Em

Embarquer, nager.

Allons , embarquons-
nous. Yo attitan.

Embarquons-nous, vo-
gons, allons. Quonati-
tan.

Embarque-toy. Satitan,
E (fati tan.

le m’embarqueray auec

toy. E ni quaatitan
néfa.

En:
Ne t’embarque pas en-

core. Aflon téontita.

Ils ne (ont pas encore
embarquez, int. Ajon
téahita.

Desbarque-toy. Satita-
qua.

Dans combien de iours
s’embarquera-il ? Toe-

aeintaye etfatitan.

T’embarqueras - tu de -

main matin? AIM-
rauoyjattita néfa.

le partiray, le m’embar-
queray demain, s’il fait

beau temps. Achietec-
que etquakeitein dé-
andenon.

Qui ell-ce qui te nage,
qui t’embarque ? Sinan

Ifeahouy.

Qui ei’t celuy qui t’embar-

quera ? 3 . per. Sinan



                                                                     

E m

jamais, E tfatitan.

N. T’a embarqué, amei-

ne. N. Ouatitaquiey.

N. Qui t’a embarqué,

ameiné? N. Satita-
quiey.

I’amenay , i’embarquay

N. l’el’té palle. N. Tfan-

diahouy déaueinhet.

Nous menons, nous a-
uons embarqué vn Ca-

pitaine. Garihoua au-
atitaquiey.

N. s’elt embarqué, eft

party. N. quaatitan.

Où s’efi-il embarqué, qui

l’a ameiné? Ouattita-

quiey.

N. l’a embarqué, amai-

né. N. Ouatitaquiey.

En:

Empefche , pecupe.

le fuis empefché, nous
auons affaire, a. 3. per.
Ouanianétani.

Ne t’empefche point, ne
t’abufe point. Enanfa-

niani.

N. , trauaille, efcry, em-
ploye-toy. N., Sarda-
nitan.

Vous empefchay-ie, vous
fuis-ie à charge, vous
ennuyay-ie? Squat]-
quoihan.

Entier les loties. Enho-
chia.

E nfeigner.

Enfeigne-moy. Tayain-
flan.

le I’enfeigne, il I’enfei-

gne. Ayainflan.
d iiii



                                                                     

En
Tu l’enfeignes. Chiein-

flan.
Tu luy enfeignes. Tarn-

grandi.

Tu enfeignes, enfeigne
Pierre. Ariata, Chef-
ainflaniq,Eyainflaniq.

La tu enfeignes, ail". (la
etchieainflan .

Me l’enleigneras-tu? Aj-

quefainflan.

Tu ne me veux point en-
feigner, int. Tefquë -
ainflaniq eindi.

I’enfeigne, i’enfeigneray

N., 3. per. Efainfla-
niq N.

En

Entrer.

Entreray-ie? Y on.

Entremy-ie bientoft?Yon
fandianica.

Entre, Agen, Atfian.

El
N’entre point, il ne faut

point entrer. Ennon,
Aflan

El

Efcrire.

I’efcris, i’efcriray, 3. per.

Ayaton. IEfcris, marque-le. seya-
ton,Séyatanqua, Ché-

raton.
Efcris-tu ? afi’. E futon-

que.
Tu ne l’as pas efcrit. Té-

chéfatonque.

Efguyfer, 8c.

I’efguyfe vn coulieau.
Haüetnen dautian.

Que ie l’efguyfe, que ie

luy donne le fil. Aetti-
ranquier.

Eiguyfer. Aranguiey.
Ellernuer. Atehoryla.



                                                                     

Ef
l’efiemue, 3. per. Atlan-

fla.

Tu ellernues. Satfanfla.

Efiuue, fuerie. Ondéou.

Eflanner.

le m’ellonne, ie m’en ef-

tonne. Tejcanyati.

Il y a long temps que ie
m’en ellonne. Toské-

yati houati.
le m’ellonne, ie m’en

efionne grandement.
Kiatonnetchontan te-
fcanyati.

le t’all’eure ,

Kiandi.
protelte.

Ex

Exharter.

Parle - luy, exhorte - le,
admonelle-le, pl. Sath-
rihohet.

Fa
Entend fan admonition,

entend, efcoute ce que
i’ay a te remonltrer.

Satchiotef, Satthria-
tey.

Pente bien a ce qu’on dit,

fanges-y. Sandihonx-
ray.

le t’entendray, i’y penfe-

ray, i’y fongeray. E in-

di onxray.

le t’entends, ie t’enten-

dray. Atehiotey.

Fa

Faim, auair faim.

I’ay faim, as-tu faim? I.

2. 3. per. Chatoran-
chefla,Eatoronchéfla.

le n’ay pas faim, 3. per.

Tenatoroncheffla.

Auez-vous point de ne-
cellité, de faim? aff.
Danflan téarandife.



                                                                     

Fa
I’ay vu peu de neœflité,

de faim, 3. pet. Okeyé
areindg’fe.

Fa

Faire quelque chafe ,
forterefle.

le fais, ie refais des fou-
Iiers, 3. per. Araca-
gna.

le les ay fais. A tichagna,
Ni vhachogna.

le feray bien cela. Yagué-

chogna.

lehne fais rien, 3. per.
Danflan teaquierha.

le n’en veux rien faire,
on n’en fait rien. Star:

renfla.

le feray comme ie vou-
dray. Yendionxran.

Fay comme tu voudras.
Chiennionxran nécha.

Fa
Que tais-tu? Toticlu’ a-

queirxha, Tarife a-
quierha , Taquierha ,
Tati hiherha, pl.

Qu’aIIez-vous faire? Ta-

ticherxha.
Que fais-tu de cela? 3.

per. Totatifquafla ,
Tiafla.

Pourquoy faire,que veux-
tu faire de cela ? 3.per.
Totichi efla,Tati afla.

Pourquoy cit-ce faire ?
Qu’en veux-tu faire?
Qu’en faites-vous?Tou-

tauteinchierxhet, Tau-
tautein handay.

Que faites-vous des vieil-

les robes? Tatauti-
cailla ondocha.

Auez-vous fai& cela, fe-
rez-vous bien cela? ail.
I [a [quachondzï

As-tu fait ce bois-là? [fla
achiénon andata.

Vous ne l’auez pas encore

faiêt, acheué,int.Aflon



                                                                     

F a
tefquachondi.

Les as-tu fais tout (cul?
ail. Souhaite j’échan-

qua.

Ne feras-tu point, ne me
feras-tu point de fou-
liers? atf. Tejcaca-
grief.

Fais-tu des fouliers, fais-
tu mes fouliers? ail.
Saracagna.

C’elt de quoy vous faites

les Canots ?int. E [qua-
chongna, Gya.

Fais-tu vn Calumet ? atf.
Sarantichiaye.

Tu as faiél vn Calumet.
Onnen jarontichiaye.

Qui vous les a faits, Qui
l’a fait. Sinan aquaf-
chiayé, Totflchiayefi-
nan, Siné vhachogna.

Veux-tu faire vne forte-
relïe? aff. Squatexro-
51’44-

Fa
Va faire , va trauailler,

fais la forterefle. Ef-
quataxrongra.

Fay, va faire vne belle
forterelIe. Ma [atax-
rangyandé.

Drelïer le fort. Eontique

atexran.
Fais vne cuiralIe.Aquien-

rengra.
Fais. Séchangna.

Que font-ils de cela? Ti-
yaquierxa déca.

PourquoyfairecelaPTou-
tatiché nécha.

Sont elle les Françoisqui
l’on fait, qui en font.

Atignanhaq atichon-
di, atichongya.

Les Hurons font de mei-
me. Taïati 11W-
date.

N. l’a fait, les a faits, pl.

Orontichiaye.



                                                                     

Fa
Le petunoir n’ell pas en-

core fait. Afin affura-
tichiafe.

Ma compagne fait des
raquettes.Eadféignon-

rauhan.

On en faiEt des fouliers.
Araquoinqdanongue.

Il n’el’t pas encore faiéi.

Aflon téachongna,Af-
[on ténetchondi.

Elle n’en fçauroit encore

faire. Aflon tefqua -
changra.

le ne fçaurois faire het.
Téhoüatan het.

C’en faict, tout efi ache-

ne. Onna efchien.

Desfais le nœud. Sais:-
neinfca.

Desfais l’autre. Achonu-

ha.

Les N. le feront, en fe-
ront. N. téachongya.

Fa
Tu fais mal. Ocaha téfe-

chogna.

Il a fait hap. Chiacaha
hap.

Il a fait, dit, put. Cai-
harxaput.

Il faifoit comme cela.
Candi harxa.’

Comme cela. Kierha.

Fait, l’a fait. Ocondi,
Ochondi.

Font-ils du bled? Otien-
cou] anneha.

C’elt ainfi, c’ell comme

cela. Chondion, Chan-
déahan.

C’elt du mefme. Toto-

diati.
De cette façon-là. Con-

dioti.
Comme cela, de melme.

Quioti, Tayoti, To-
tioti. I

C’eft ainfi. Chaya, ka-

yuha.



                                                                     

Fa
C’efi autre choie. Onde

tontaque.

Fafché, efire en choiera.

le fuis fafché, 2. 3. per.
Ahoüiachinque, Aym-
chafl’ené, Ouattauha.

Tu es fafché. Saouttau-
ha.

le fuis grandement faf-
ché, 3. per.’ Ayatacha

kiatonetchontan.

L’enfant eft fafché. Geof-

ton daohoqyachién.

Qui eft celuy qui efl faf-
ché? Siam: achzfiau-

haje.

Ne te fafche point, ne te
mets point en cholere.
Encnfa augura".

Ne te trouble point, ne
fais point du diable.
Enon chieche ouki.

Fe

Fermer, ouurirla porte.

I’ay fermé la porte. Onné

aenhoton.
le vay fermer la porte.

Aenhotonda, aenho -
ton.

N., Ferme la porte, il y a
quelqu’vn qui vient.
N ., Senhoton tahonha-
gaie].

Ferme la porte. Senha-
ton.

Ferme la porte apres toy.
Garofenthouaefl.

Il faut fousleuer la porte
pour que tu la puifl’es

fermer. Achahouyjein-
houhou].

Ne rompts point la porte.
Tefquanyafl’an ando-

ton.
Ne ferme point la porte.

Ennon chenhoton.
N’ouure point la porte.



                                                                     

- F e
Enon a4findotonafle.

Ouure la porte. Senha-
tonna.

La porte n’efi point fer-
mée. Té auhaton.

Tu as la bouche fermée.

Safcqye.

Tu ouures la bouche, tu
as la bouche ouuerte.
Tifachetaanta.

Fefiins.

Fefiin. Agochin.

Fef’tin de chanterie. Ago-

chin otoronque, To-
i rauque agochin.

, Feflins generauxde chan-
terie, 8c pour fuiet.
Tothri, Sauqyuhoz’ta.

le vay, i’iray au feflin.
Aconchetandet.

Vien au fefiin. Saconche-

ta.

Fe
Ils iront au feflin. A-

conchetonnet.

Ils iront tous au fefiin.
Auoiti acodcotondet.

Il cit allé au fefiin, il
vient de feflin, il a cité

au fefiin. Acanthetan-
di.

Tu ne veux point aller
aux feitins, p1. Tefcoï-

raflefaconcheta.

Tous ont fait pour les
Morts. Orme auoiti a-
tiskein.

On fera la grand’fefte des

Morts aptes l’hyuer
qui vient. Efcochràte
annaonti.

Les mots du feflin font
dits. Orme! hoirihein.

Ce n’ait pas feflin. Danf-

tan réagochin.

Apporte vne efcuelle au
feitin. Tauoifaandiha.



                                                                     

Fe
N. Fait feilin auant que

de partir, fay fefiin a-
uant que de partir. N.
Chitfa tigron.

N., Fay feflin. N., ago-
chût.

Fay feflin. Cahatichiaca,
Sachienfia, Chieinfla.

Feu.

Feu, du feu. Afin, At-
:5714.

La flamme. Cachou.

Charbon ardant. Aetfij-
torafl’e.

Petites pailles blanches
qui font fur les char-
bons amortis. Saron-
qua.

Cendre. Ohexra.

La fumée. Mata.

Fe
Charbon efleint. Tfiein-

fla.
Tifon de feu. Outénata-

ta.
Le gros tifon. Aneineu-

n].
Le petitqui le fouinent.

Aonhinda.

Y a-il du feu? Outeca.

Il y a du feu. Orme ou-
teca.

lly a bon feu. 0124M]-
cahoqy.

Il y a beaucoup de feu,
il y a trop de feu. An-
dérati outéatte.

Le feu cil allumé. Atfifla ’A

(foutiacha.

Tu n’as point de feu.
Yejquatetenta.

Il n’y a gueres de feu.
AÇfiflachen. .

Tu as vn petit feu. Sat-
fifiachen.



                                                                     

Fe
Auez-vous du feu la

nuiâ? aff. Safquaflé

ajoute-y.
Vous n’auez pas de feu

la nuiâ, 3. pet. int.
Téhoüafquaflë ajon-

ter.
Il n’y a point de feu. Té-

outeca. -
Fay du feu. Sateatte.

Souffle le feu. Sarontat.

Attife le feu. Sqfifiaré,
Sqfiflarhet.

Mets du bois au feu. Sein-
datonqua,Senatoncqy.

Metttay-ie vne bufche au
feu P a3. Yentoncqy.

Efpand les charbons. Sa-
aeintha.

le fais du feu, 3. per. E-
atéaté.

l’eflains le feu. Eafqua-
té E afqua.

Ce bois faiât tout bon

F0
charbon. Anche dé-
Mafia.

Po

Fort, qfirefort, faible.

Forefi. Harhafon.

le fuis fort, 3 pet. Akie-
rauqua.

Tu es fort. Sakieronqua.

le ne fuis point fort, 3.
pet. int. Téakieron-
qua, Téonkieronque.

Tu n’es point fort. Té-

chakieronquâ.

Qu’en-ce qui t’a affoibly,

amaigry? Tauté fat-
tonnen.

Il eft foible, maigre, des-
fait, I.per. Ottonen.

G., le fuis bien afioibly
(au ieu, &c.). G., On-
nen attonnen.

Froid,



                                                                     

F r

Froid, auoir froid.

I’ay froid aux mains..To-

ni tacon.

I’ay froid aux pieds. A-

chietacon.

I’ay froid. Yo tandotfe .

I’ay fort grand froid. An- l
dérati ottoret éni.

Tu as froid. Chiatan-
(ferle, Satandotfe.

As-tu froid aux pieds? afi".

Sachietacon, flanchi-
i tacon.

Il cit froid. Ondandqfii.
Il a froid aux pieds, pl.

Tochietacon, Achita-

con. I
La Sagamité cil froide.

Sadandofiein otte’cha.

F u

F uyr, s’enfuyr.

Il s’enfuyt. ’ Onnéatten-

ha.
Tu t’enfuys. Orme chat-

tenha.
Les M. s’enfuyent, ils

s’en font enfuys. M.
ahaniénha.

Fumée .

Il y a bien de la fumée.
Ouflatoüennon, 0min-
taoüen.

La fumée rentre. Oufla-
I tanaha.

La fumée m’a faiét mal.

Ouflata ajut.
La fumée me faiâ mal

aux yeux, 3. pet. Et-
chomararefle, Etcho-
mataret.

La fumée te faiâ mal aux

yeux, int. Setchoma-
taretfife.

e



                                                                     

Ga

Garder.

le garde, 3. pet. Acara-
ta.

le garderay ta Cabane, 3.
par. Anonchanonnan.

Garde, tu garderas ma
maifon. Sanon chanon-
nan.

le ne l’ay point gardé, ie

ne l’ay point eu en gar-

de. Star: acaratatan.
Garde-le, garde cela. Sa-

cârata.

Ga
I’ay gaflé cela, i’ay mal

fait, cela cil vilain. 0n-
dauoirhahan,Ariuoin-
déra.

Cela n’efl pas bien. Té-

hoxrahoin.
Cela efi-il bien? aff. Di-

uozyii, Etionque.

Gr

GraiITe , Ofcoyton,
Noüytet.

Gu

Grandmercy. Ho, ho, ho,
atouguetti.

Grandement. Kiatonnet-
chaman.

Gratter.

le me gratte la telle, 3.
pet. Aeinaette.

le me gratte le corps.
Aakette.

Gratte-toy la telle, alf.
Seinaette,Safeinaette.

Guerir , medicamenter.

Guery-le. E tchétfenfe.

le ne le fçaurois guerir.
Darwan téayainhouy
atetfan.

Il guerit, elle les guetit.
Tateqfenfe.

De quoy cit-ce que cela
guerifl? Totatetfenfe.



                                                                     

Gu

De quel mal guerift cette
gerbe, medecine, dro-
gue? Totatetfenfe
enonquate.

La medecine, cette herbe,
ne guerifl de rien, ne
les guet-ira point.
Danfian téuhatetfenfe
énonquate.

Tu feras demain guery.
Achietecque , anatét-
jenje, Atetfenfe.

N . Regarde, prends garde,

talle-moy le pouls. N.
Sacatan.

Donne vne ligature, vne
bande , accommode ,
penfe-moy cela. Y uhan-

nachon. Tarauhanna-
chou.

Tu fouilles les malades.
Safcoinronton éehon-

je.
As-tu point encore ac-

commode, penfé, lié

Gu
ton mal P Aflon rejoua-

tachon.

Guerre, tuer, battre.

Nous aurons la guerre
contre les N. Aqua-
thrio N.

Nous allons combattre
contre les N. Onnen
ondathrio haquier N.

Les H. croyoient-ils
qu’il y auroit de la
guerre? H. Séoüafli

ondathrio.
Les N. viennent, l’armée

vient. N. Tarenon-
quiey , Taheurenon -
garer.

A la guerre. Oukihouan-
haquiey.

Viens-tu dela guerre? Ou-

kihouanhaguiey ton-
taché.

Nous n’aurons point la
guerre. Danfian réon-
thrio.



                                                                     

Gu
Les hommes ne s’entre-

tuetont point. Danflan
onhouy téquathrio.

Ils nous tueroient. Teu-
hathrio.

Ils s’entrebattent, ils s’en-

tretuent. Ondathrio ,
Yathrio.

Iras-tu contre les N . ? Af-

caunareta N.

Ily en a vn de tué. Ef-
cate ahoüro, Efcate
achrio. I

Les N. ont tué, en ont tué

deux.N. Terri onhoua-

tic. I
Il a tué beaucoup de S.
. Toronton S. ahoüyo.

Il a tué, il tua vne Ou-
tarde. Ahonque ahu-

’ yot.

Il a tué. Onaxhri’o.

Il n’efi pointtué. Danflan

téhouyo. i

Gu

Tue-le, va le tuer. Et-
chrio.

On a tué, ils onttué, &c.

Onhoüatichien.

Tu tueras des 5., les S.,
int. S. Eflayo.

En tueras-tu point,en as-
tu point tué? Aefqua-
chien.

Tuer. Hario, Ononuoia-
con.

Ils difputent, querelent,
r. 2. pet. Ahacondiha-
tau.

Les S. font ennemis S.
Chiefcohenfe S. efco-
henfe.

Ils ne feront point la
guerre. Tehoumatiche.

Ils ne font point ennemis.
Danflan téhofcohein.

Ils s’entre-jouent. La paix,

vofire paix cit faite. An-

defquacaon.



                                                                     

Gu

Guery, je porter bien.

Ma more fe porte bien.
Danan outfouuhari-
han.

Elle n’efl plus, elle n’efl

point malade. Danfian
téfotondi, Yétondi.

Il fe porte bien, il cil gue-
ry. Onaxrahoin, Ho-
nuhoirikein, Arafqua-
hixhen, Onafoahoiri-
xon.

Il ne fait point mal,il n’a

point de mal. Danfian
téochatoret.

Le N. cil guery. N. ater-
fenfe.

Il cil viuant, elle cil vi-
uante. Yhonhet.

Ha

Habiller, je defabiller.

le chauffe mes rouliers. A-
racorhen.

Ha
le lie ma chauffe. Aatfr.

Chauffe-toy. Saracoin-
détan.

Chauffe tes fouliers. Sac-
con.

Chauffe l’autre. Sacon-
houaan.

Il chauffe fes fouliers. A-
racoindqliein.

Chauffer fes Raquettes.
A fiéaquey .

Mets ton chapeau, ton
bonnêt,couure-toy. So-

nonuoiroret, Sanon-
uoirory.

Tu ne chauffes point tes
fouliers , ne chauffe
point tes fouliers. Té-
faracoindétan.

Ne chauffe point mes
fouliers, mes fandales.
Enonfquaquatontan.

Defabille-toy. Toutareinî

e ii)



                                                                     

Ha
Defcouute-toy, ofie ton

bonnet, ton chapeau.
Onouhoiroifca.

Defpoüille ton habit. Sa-

kiatarifca.

Defchau tre - toy. V Sara-
coi ndétafca .

Defchauffe tes bas. Sa-
thrifca.

le me déneft. Atoutaret.

le defchaulTe mes bas, 3
pet. Athrifca.

le defchauiTe mes fouliers,

3. pet. Oracoindettaf-
ca.

Ça, ie tiretay ta chauffe.
Oruifca.

Ha

Habits, peaux.

Robe neuue. E nondj ein-
dafet.

Ha
Elle et! neuue, int. E in-

daflet.

Robe vieille. Endocha.

Robe noire. Ottàf.

Robe matachiée. Acci-
chahouy.

Vne peau. Andéuha.

Peaux de cerfs. Scono-
ton andéuha.

Voila vne belle peau. An-
déuha rhaflé.

Bonnet, chapeau. Ono-
uoirocha.

Manches. Outacha.

Manchesdepeauxd’Outs.

Agnonoincha.

Gands, mitaines. Ingre-

xa. -
Ceinture. Ahouiche.

Btayer. Aruzyla.

Bas de chauffes. Ariche.

Souliers. Araflîou.



                                                                     

Ia
Souliers à la Huronne.

Aontfourein.

Souliers a la Canadienne.
Ratonque.

Corde 8c filet. Chira.

Colier a porter fardeau.
Acharo.

Sac. Ganahoin.

Tous habits, toilles ,
draps, 8L efioffes de
deçà. Onhara.

lardiner.

Que voulez-vous planter?
Taré achienqua.

Les femmes font, fement
les champs, iatdins.
Outfahonne daaein-
qua.

Les filles le plantent, le
fement. Ondequien ,
afindaca.

Ia
Desfriche la terre, pl. At-

fianhiecq.

C’efl ton champ, ton iat-

din, N. N. Saancouy.

On y plantera, femera
beaucoup de choies.
Etfacato.

F ont-ils du bled? Otieu-
cour anneha.

Tous en font. Auoiti
achinqua.

N. Fai&& feme du bled.
N. Onnehachinqua.

Il n’y aura point de bled,

int. Ncafquaflein anne-
ha.

Ne leue, ne germe-il
pas promptement? a5.
Danfian rectifiant.

Il poulie 8L germe prom-
ptement. Otzfiorer.

Le bled cil-il pas encore
leue? a6. Aflbn réon-
gyo téangyofe.

e iiij



                                                                     

le
Elles, ils n’ont pas encore

leue, pouffé. Aflon téo-

torii.

Il eflleué. Onnen you-
gym

Les pois font germez,
leuez. Angyoq acoin-
ta.

Il n’y a pas encore de
fueilles. Ajon kerrot
ourata.

Ietter, ruer.

le le iette, i’ay iette, ie le

ietteray. Hati.

Iette-le, tu iettes, tu le
iettes. Sali.

Iette-le. Chia[ati, Chia-
hotti.

Iette-moy le coufleau,
iette le coufleau. An-

. dahiafati.
L’auez-vous point iette?

Anetquation. a

Io
L’auez-vous iette? Ef-

quakion.

Ne le iette point. Ennou
chiefati. 4

Il ne le iettera point.
Donjianfati.

Iette, rué des pierres, les

pierres. Sauoixron-
tonti.

le iette, ie ruë, rueray,’

I ietteray des pierres, 3.
pet. Auhoixrontonti.

lm

Image,figure,pdurtrait.

Image, figure, pourtrait.

Eathra.
Efi-ce ton pouttrait? afi.

Ifla chiathra.
L’image qui eft la, qui efl

icy. Onhouoy athra.

Ioüer.

Veux-tuioüer? Taetiqye.



                                                                     

Io
loue auec N. Tigfiaye N.

Ils ioüent, int. Tafyachi,
Tefyetche, Tétfietche.

Qui a gaigné? Sinan
conachien.

l’ay gaigné. Nifachien.

I’ay gaigné vne robe

neuue. Andaqua.

Tu as gaignéJfl’a chiein.

Il t’a gaigné vne robe

neuue. Aflondaqua.

N. a gaigné vne robe. N.
afauoïchien énondi.

N. a gaigné. N. acona-
chien.

l’ay tout perdu. Auoiti

atomachien.

Il a tout perdu. Aroma-
chien.

Ila perdu au ieu de paille.
A tochién’ aeféara.

La

Layer, ne toucher.

Laifl’e cela, laide-moy.

Dyoaronfan.
Laiife cela, tu fais mal.

Ennon chihouanda-
t’a-78.

Tu fais mal. Chihoüan-
daraye.

Ne bransle point cela.
Efcahongna.

Il ne faut pas. Einnon.
Ne brouille, ne gaffe, ne

remue point cela, Iaiffe
cela. E inonchatan -
touya.

Ne le touche point. En-
non achienda.

Tu ne ceers de le tou-
cher. Ahouantahan af-
findan.

Laid, fatigué.

le fuis las, ie n’en puis
plus, 3. pet. Atorifcoi-
ton.

ïËi-ï



                                                                     

La
Tu es las, fort fatigué,

attenué, debile. Sata-
rifcoiton.

Hallener, ne pouuoir
prefque tefpirer. Cha-
toüyefl’e.

Lauer, nettayer.

Laue-toy. Sakiatoharet.

Laue ton vifage, aff. Sa-
conchoüaret.

Laue tes mains.Satfoua-
rec.

Laue tes pieds,atf. Sara-
chitoret.

Laue-le, laue cela. Set-
jouxret. w

L’as-tu laué en eau? aff.

Aouenfaratignon.

Nettoye, laue le chau-
dron, I. 2. 3. pet. An-
datfouharet.

Nettoye les fouliets. Tfi-
tauqye’.

La
Ie laue mon virage, 3.

pet. Aconchoüaret.

le laue mes mains, 3.
pet. Yatfouarec, At-
fouarec.

le laue mes pieds, 3. pet.
Arachitoret.

le nettoye l’efcuelle. E té-

fauhye.

le le torcheray, laueray,
nettoyeray. Sarauoy.

Ielaue mes bras, 3. pet.
Natachahouy , Atea-
chahouy.

Laue-toy tout le corps,
atf. Sattahoin oüen-
guet.

le me laue tout le corps,
3. pet. Attahoin oüen-

guet.

Le

L’eau, Lac, efmeu.



                                                                     

Le
Qu’il aille a l’eau. Ahat-

fanha.
Il n’y a pas afïez d’eau

au chaudron. Vhafle
aflauha.

Il n’y a pas d’eau airez.

Ahoüerafcouy.

L’eau cil profonde. At-

touyaque.

L’eau n’efl pas profonde,

eau baffe. Ahouyan-
cou].

Il y a de l’eau deffous.
Yuacheret ondefon.

Il n’y a, il n’y entre
point d’eau dedans, la

dedans. Danfian Teu-
haquandaon.

Le lac cil efmeu. Toura
einditoua.

Le lac cil fort efmeu. An-

tarouennen gontara. .
Il n’y a point de fauts.

Stan, Stéocointiate’.

Téquantiaye.

Li
Trauerfet vne eau. Teon-

tarya.
Proche le ruilieau.Ayon-

haraquiey.

Au bord de l’eau. Hand-

chuta.

Li

Liberal, chiche, auare.

Tu es liberal. Chonuoif-
fein.

Tu n’es point libetal, 3.
pet. Stan téonuoifl’ein,

Tetfonuoiflan.

Tu es vn chiche, 3 pet.
Onufiey.’

le ne fuis point chiche, 3.

pet. Danjlan teonu-
fier-

Lier, attacher.

le l’ay ragraflé, rattaché,

relié. Aquendendi.



                                                                     

Li
le desfais le nœud. Aix-

nonfca.

le deslie les fueilles. Rou-
afleiucheca, Rüacchi-
checa.

Attache-le, attache cela.
Taeindeondi.

Attache, eflend l’efcorce.

Satfinachou auatfé-
qua.

Fay vn nœud. Axuein.

Nouë-le bien. Senhein.

Que veux-tu lier? Tau-
teon chacorijla.

Que veux-tu lier auec le
coller? Tautein cha-
coirifla acharo.

Tu l’as relié. Ifla Sein-

deiudi.
Il efi attaché,agtaffé. Té-

ondeni.

Lier, ou noüer. Aque’n-

heu.

Deslier ou defnoüer. A-
quénefca.

L0

Lire.

le lis, ie litay. Aquaau-
ton.

Lis. Saquaanue.

Lis, tu lis. Saquaauton.

Il lit. anuaanton.
Il ne fçait pas lire. Téa-

feinhouy oudaquaan-
ton.

L0

Longueur, largeur,
grofleur, pefanteur,

mejure, ëc.

Il cil long. Hettahouy.

Il n’efl pas afiez long.
Aflon hoüe’ron.

De cette longueur-là.
Teérantetfi .

Combien long, combien
grand en donneras-tu ?
To youtfi.



                                                                     

La

Vne braire. Efcate tea-
tan.

Comme quoy en as-tu de
gros, puiflans, grands?
Tochiuhafl’e.

Comme quoy gros? Yo
J’uhafe.

Comme cela gros, grand?
To yuha.

Autant comme cela, de
cette grofi’eur-la. Con-

défuha.

GroIIe, puiffante, comme

- cela. Ca yoteurafle,
Yotenyafle.

Il cil auIIi haut, haut
comme cela. Ca andé-

retfi.

Ilefioitauflihautôcgtand
que cela. To chixrat.

Quand il feta haut comme
cela. Ca hixrat.

Les prunes font grolles
comme cela. Kionéjla.

La

N. cil plus long, plus
gros que les autres. N.
ytejii.

Il eIi plus grand, plus
grand. Oueu nécha.

Il cil plus petit. Okeyé
uécha.

Vn autre plus petit. O-
keré éhoua.

Il cit egal, egal. Toyuha.

Il cil pefant. Youflet.

Il n’eft pas pefant. Dan]-

tau renifler.

Il cit efpais. Atautfi.

Largeur, la largeur. A-
’ hieyrou.

Le premier bout. Tas-
keiu.

Le milieu ou mitan. A-
chenou, Icoindi.

La fin, le dernier bout.
Quoitacouy.



                                                                     

Ma
Vne ouale. Andorefcha.

Vn quarré. Hollariuda.

Vn rond. Oâahoiuda.

Vn triangle. Tahougîca-

ra.

Ma

Maiflre, efire le mazfire.

le fuis le mellite du lac,
il ef’t à moy. Ni auhoin-

dieu goutara.

le n’en fuis point le mail-

tte. Daufian auhoin-
diouté.

Tu es le maifire, tu en es
le mainte. Chiuoin -
diou.

Tu n’en es point le maif-

tre . Danflan téchahoin-

dioutéeu.

N. EH le maiflte de la ri-
uiere, du chemin. N.
Anhoiudiou augqyou.

Ma

Malade, efire malade,
mourir, morts.

le fuis malade, 3. pet.
Ayeoufe.

Tu es malade, int. Che-
éoufe.

Il ei’t malade. Aonhéou.

Setay-ie malade ? Aye-
hou.

N. El! malade, int. N.
E inheyoufe, Ehéonje.

Il a elle malade, int.
Eaufqua, EoufquOf-
dencha.

Il cil, ils font retombez
malades. Vhaqueéonfe.

Il y en a foixante de ma-
lades. Auoirhé auoif-

fan.

Elle cil bien malade 8L



                                                                     

Ma
debile. Onnen tetfotou-
di.

Elle n’en peut plus. Ato-

rifcoiton.

Elle cil proche de la mort.
Quieufcanhaé aheu -
heé.

Le malade, vn malade cil
proche de la mort, entre
a la mort, cit aux abois.
Onnen afondayheou-
je.

En deuient-on malade?
Eheouje.

Ne mourra-elle point ?aE.
Dauflan auhoihéou.

Mourta-il, mourra-elle ?
Tatfihore.

Il mourra bien toit. Onnen
fihqre quieujcauha.

Bit-il mort ?afi. Ouenhé.

Moutta-il? il mourra, il
efl mort. Ahenheé.

Ma
Tu mourras, il cil mort.

Tchihqye, Tchigqre.

Qui cit-ce, qui cit-ce qui
a fait mourir N. ?Siuau
oüeuhaeuhey, daheiu-

I heé N.

Le corps mort eIl-il mis
haut? afl’. Ouué acha-

hour auhariudareu.

Manger.

Donne-moy à manger.
Taetjeuten, Sattaé-

feuteu.
Ne m’en donne qu’vn

peu. Oafquatoyoajca
okeyé tauoute.

le n’en mange pas beau-

coup, 3. pet. Otoron-
ton téchéuiguqy.

le n’en mange que deux

fois le iout.Teiudi te-
hendiche.

le n’en mange point, 3.
pet. Dauflan téache.



                                                                     

Ma
le ne [gantois tout man-’l

ger. -Téhouatou éni-

quoy auoiti.

I’ay allez mangé, ie fuis

tallafie’. Oâauui, Ouué

otaha.

l’en mange beaucoup, 3.

pet. Otoronton da -
chéniquoy.

l’en mange bien. Youoi-

che.

le mange, ie le mangeray,
int. Ni éniquoy.

Iel’ay mangé. Dyauhaje.

Que dis-tu qu’on mange ?

Totifl’a jega.

Tu ne nous donnes point
à manger. Téjquatjen-

tan, Téatfeuteu.

Me veux-tu manger? K.
Dyoutjenteu.

Mange-tu point de N.,
aff. N. Trfcoz’che, T1]-

coiche.

Ma
En manges-tu? 3. pet.

ail". Ichiechy, Ichie-
che.

Tu n’en manges point.
me dauflau téchéni-
quqy,Danfian téejcoif-
je, Star: téquieche.

Tu en manges bien, int.
Szjcoiche.

Vien manger. Aché.

Mange. Sega , Séui -
quoy.

Vien manger, le pot cil
prefi. Acheuha.

Voyla, tiens ton. manger.
Chiatjatau.

Mangez, faiëtes à voûte

ayfe, fing. quuata-
1 rate.

Liche le chaudron. Sau-
datjae’ues.

N. Liche l’efcuelle. N.

Ejloret adjen.
Tu



                                                                     

Ma
Tu n’as pas tout acheué

de manger. Danflan
voiti téjéxreu.

N. tenuetfe le telle dans
la chaudiere. N. Sajo-

I que.

Tu es vn grand mangeur
de bled grillé. Sando-

yaholgr.

Tu ne celles de manger.
Ahouautahau M’a iha-

che.

Tu as affez mangé, tu es
allez remply, raffafié,
int. Ouuéjataha, On-
néjatauni.

Donne à manger à N.,
donne-luy a manger.
Sélenteu N.

Donne à mangetaton fils.
Se tjatéeu chiennan.

le n’ay pas encor’ tout

vfe’, confommé le N.,

Ma
2. 3. par. Ajou téo-
chiayé haquiey.

Il cil defpité, il ne veut
point manger. Teské-

au].

Il mangera demain des
L. Achietecque L. Au-
hatiquoy.

C’eil vn goulu, grand 8L

prompt mangeur. Ou-
gyataefl’e.

Les N. ne les mangent-
elles point? ne les ont-
elles point mangéeSPN .

tiuhatiche.

Les corbeaux mangent le
bled. Ouraqua atichia-
che, onueha.

N. le mange. N. [hou-
mache.

P. les ont mangez. P. O-
chiard.

Il y en a cinq, il n’y en a

que cinq qui mange-
F.



                                                                     

Ma
ront. Houiche yhen-
non jquandiquoy.

Celui-la en mange. Con-
dihite.

Celuy- la n’en mange
point. Canna teache.

Raifins que les François
mangent. Ochaenna ,
Agnouha juhatiche.

On les mange crues. Oca-
cheyuhatichi.

Les N. les mangent crues.
Ococheyuhatichi N.

Tout efi-il mangé, con-
fommé, vfé ?Dachiayé.

Tout n’efl pas encore
mangé, tout n’efi pas

vfé. Aflou higot.

Tout cil mangé, confom-
mé, vfé. Onue’ ochiayé.

Ma

Mariage.

Es-tu marié? ail. Sau-
graye.

N’es-tu point mariéPafi’.

Tejangyaye, Tejcau-
gyayé.

Vas-tu point faire 1’ -
meut? Techthrouau-
det.

T’en vas-tu , iras-tu te
marier a N. Sijaenfi N.

Vas-tu te marier, t’en

iras-tu te marier en
France ? Sifaenfi ennu-
rauoüeyche alignon-
hac.

Asctu point d’enfans en
ton pays? Téchiaton-

kion.

Es-tu enceinte? afi’. Sau-

dériq.

le fuis marié, 3. pet. int.
Angyayé, OngJ’ayé.



                                                                     

Ma
le ne fuis point marié.

Stan téangyafé.

Il n’efl point marié, int.

Te’ougrayé.

La femme cil enceinte.
Outfahonne auneri-
que.

Elle n’a pas encore ac-
couché, elle n’a pas en-

core fait les petits. Aj-
jon téocqyton.

Elle, il en cil bien prés.
Kyoskenha.

Il tette. Ououtfirha.

I’ay mes mois. Aflehaou.

Matachier, peindre,
parer.

Picoter, 8L matachier ion
corps. Ononjan.

Huiler les cheueux. Are-
nonqua , Afl’ereuou -

qua.

Ma
Il efi peint. Ottocahour.

Vousnevoushuilez,pein-
tutez point. Stan te-
cherenouquafle.

Cela cil beau, de n’eflte

point peint ny huilé.
Ongyandé flan téere-

nouquafle.

Ce bois-là, ce bois-cy n’efi

pas peint. Daujlau
téaojahy.

Eflcce point de la pein-
ture? Téajauhaté.

Il s’efface, il s’eEacera. A-

tafoüache, Quathrou-
heyje.

Ne l’efface point. E unau
choüam.

Tu l’effaces , efface-le.

Sauhathrouha.

le l’efface, il l’efface, il

s’efface. Auhathrouha.

Il ne s’efface point. Stan

tefquatrhouhey.
f i)



                                                                     

Ma
N. a-elle de la tallade

penduë au col? t. pet.
N. e’athrandi.

Tu as de la raflade pen-
due au col. Sathrandi.

Tu as la plume fur l’o-
reille.Chatahouthache.

Tu as les chenaux relec
uez, frizez. Saneha-
chien.

Maux, maladies,
douleurs.

I’ay mal à la gorge, 3. pet.

Ougyatoudet.

I’ay mal aux dents, 3 . pet.

Augyheé.

I’ay mal au dedans de la

iambe. E tnnotafque.

I’ay mal aux pieds, i’ay

les pieds rompus. Of-
cojca achitajque.

Ma
le fuis tout deftompu.

Ondéchateui.

Il me faiâ mal, t. 2. 3.
pet. Chatouret, Cha-
torha.

La telle te faiêt-elle mal?
afi’. Sanonyicque.

As-tu malà la gorge? ail.

Sangratondet.

Te porte-tu point mal?
Tétjentes.

N. cil tout defrompu,
brifé, offencé. N. Onde-

chateui.

Il e11 enflé. Sanonchiefle.

Goutte - crampe. Ahyé -

gouife.

Petite vetole. Ondfoqua.

Vetuës. Ondichoute,Eiu.

dishia.

Vellies qui viennent aux
mains pour caufe du
tranail. Satatéxren.



                                                                     

Me
Branslement de dents.

Ondoquet.

Mener, Amener.

Mene-moy auec toy. Ta-
téqueguouey.

Mene-la a Kebec. Atou-
tarégue fatandi.

L’emmenetas-tu à N.?

Aetcheiguon N.

L’emmenetas - tu? Et -

cheignou, Etfeignou.

Auez-vous demandé d’a-

mener des François
auec vous? aff. E jqua-
titaquiefagnonhapu,
quuariuhantaque,
E jquaguouguiey.

Ouy, nous en auons de-
mandé, defiré.Ho holl-

arihouautaque.

N. ameneta des porcs
I’eflé. N. Tétécheignou

ochey oeinhet.

Me
Auez-vous tout amené (le

bois ?) C hiechieronta.

Membres a parties du
corps humain.

La telle. Scouta.

Les cheueux. Arochia.

Vue perruque auec la
peau. Ouontfira.

Le deifous,ou bas de Cou-
ronne. Oquenjenti.

Les mouflaches. On-
notlafloute.

Poil deuant l’oreille. Ot-

jiuoita.

La treiIe de cheueux des
femmes. Augoiha. Au-
trement : Ongoyhoute.

Le vifage. Aouchia.

Le front. Ayeintfa.

Les oreilles. Ahontta. l



                                                                     

Me
Trousdes oreilles. Alun-

tdhareu.

Les temples. Orauou-
chia.

Les foutcils. Aeinjoret,
Teoaeinforet.

Les yeux. Acoiua, Acoin-
da.

Les paupietes. Oaretta.

Les iouës. Audara, Eu-
dara.

Le nez. Aongya.

Les narines. Oncoiujla.

Trous du nez. Ongyaho-
rente.

Les Ievres. Ahta.

La bouche. A fcahareute.

Les genciues. Anouacha.

Les dents. Ajcouchia.

Le palais. Aonjara.

La langue. Dachia.

Me
La gorge, le gofier. Ou-

gyata. ’

Le menton. Ouhoiuha-

La barbe. Ofcoinra.

Le col. Ohoura.

Le derriere du col. On-
gyafa.

Les efpaules. E tondreha,
Ongaxera.

S u r l’efpaule . E tuein -

chia.

Le dos. E tnouuhahey.

L’efpine du dos. Acan-

chia.

g Les bras. Ahachia.

Les coudes. Arachia.

Les mains. Ahourefl’a.

La paumede la main. On-

datota.

Les doigts. E ingya, E-
teingya.

Les poulces. Otfiguou-
eara.



                                                                     

Me
Les ongles. Ohetta.

L’eflomach. Oüach ia.

Les mamelles pleines,
enflées. Anoutja.

Les mamelles plates. Et-
uonrachia.

Le collé. Tocha.

Le ventre. Toura.

Le nombril. Outara.

Les cuilles. Eiudechia.

Les genoüils. Ochiugo-
da.

Les iambes. Anonta.

Les chenilles des pieds.
Chogoute.

Les pieds. Achita.

Doigts des pieds. Yau-
hoixra.

Me
La plante des pieds. An-

daâa.

La follette qui cit lut le
coupeau de la telle.
Aejcoutignou.

Tout le corps. Eéran-
guet.

L’ame. Eskeine.

Les ames. Atiskeine, E]-
quenoutet.

Lachair. Auoitja.

Le fang. Angon.

Les veines. Outfiuoüiay-

ta.

Les os. Onna, Onda.

Les entrailles. Ojcoiuha.

L’haleine, le fouille. O-

rixha.

Le cœur. Auoiachia.

La ceruelle.0uoicheinta.
f in)



                                                                     

Me
Laiêt, du laiët. Anoura-

chia.

Dans le ventre. E tjonra.

Saliue. Ouchetouta.

Phlegme. oudeuhata.

Morue. Tfiguoucoira.

Chauue. Téhoeha, Teja-

cha.

Longs cheueux. Outfiua-
nouen.

Sourd, vn lourd. Téon-
tauoiy.

Borgne. Cataquqy, Es-
keuratacay.

Aueugle. Téacoiy.

Camus. Ocouckiaye.

Boiteux. Quieunontate.

Nez picquoté. Ongyaro-
chou.

Me

Menteurs.

Tu as menty, t. 3. pet.
Dachoenue, Cariho-
nia, Audachoeuue.

Il a menty, c’ell vn men-

teur. Dachouhauha.

Ne mens-tu point? Sin-
dachouanna.

le ne fuis point menteur,
3. pet. Daujian téan-
dachaeune.

Mejchant, poiutd’efiarit,

vicieux.

Tu es meichant. Sajco-
hat, Otifcohat, Saga-
ron.

Tu es rude, fafcheux. Sa-
garou.

Vous elles tous meichants
Scoincuquoytetjquof-
cahute, Auoiti [quai]-
cohau.



                                                                     

Me
Vous me faiâes tort, ie ne

fuis pas vn ieune hom-
me. Cherhou etuou -
moyeiuti éni.

Tu n’as point d’efprit.

Tejcaoudiou, Tejquæ
uion.

Ne me trompe pas. Ef-
queuuandeuatha, En-
uou, chihagna.

Cela n’eIl pas bien. Volca-

rihongya.

Tu es vn bel homme. An-
6’979-

Tu es vn conteur. Takia-

ta.
Il cil melchant.A[cohat.

Il elt rude, fafcheux. 0n-
garou.

Il n’a point d’efprit, 2. 3.

pet. Téhondiou.

Tu es vn mal balty. Hua-
tachen.

Mal balty. Atache.

Me
Mal ottu. Oguierochiou

guën.

Dents pourries, laides.
. Tefquachahouiudi,Te’-

chouajcahouiuy.

Batteur, frappeur, que-
relleur. Hoüaauton.

Traillte, vn traiftre. Nou-
quaireja.

M aquereau.0urihouana-
hauyje.

Mauuais,vilain, fale,&c. ,
t. 2. 3. par. Ocaha, O-
cardé.

Ennemis. Yejcoheuje.

Ton pote efi mort. Yazj-
tan houanhouau.

Il mourra, tu mourras.
Tfihigoye, Chigqye.

Meubles, mefnages,
outils.

Alefne. Chomata.



                                                                     

Me
Auiron. Auoichia.

Ains, des ains. Anditja-
houineq.

Bouteille. Afléta.

Bague, medaille, &c. O-
huifla.

Ballet. Ofcoera.

Canot. Gya.

Calumet. Anoudahain.

Cadran folaire. Outara.

Canons de verte. Anon-
tatjé.

Canons de pourceleine.

Einjia. .
Canons grands 8C gros de

pourceleine. Oudoja.

Canons gros 8c quarrez
que les filles mettent
deuant elles. Scouta.

Chaudron, pot. Ganoo.

Grand chaudron. N00
alleu,

Me
Chaudiere.

conf.
Andatjaf-

Grande chaudiete.Andat-
jouer: uen .

Cifeaux. E indahein de-
hein.

Coulleau.
Hoüetuen.

Andahia,

La gaigne. E ndicha, E n-
dixa.

Cueilliet à manger. Gue-

rat.
Cueilliet à dtelfet. Egau-

hale. I
Cordeau de rets. Satajta-

que.

Cremaliete. Ognoujara.

Claye,petiteclaye.Ataon.

Efpatule. E flaqua. l
Efcuelle. Adjau.

Efcuelle d’efcorce.Audat-

jeinda.

Efchelle. A faucha.



                                                                     

Me
Fuzil. Aguienxa.

Hache. Atouhoin.

leu de paille. Aefcara.

Mortier à batte. Andiao

ta.
Marmite. Thonra.

Lanlle. Aflara.

Mitoüer. Ouracoua.

Manche, vn manche. An.
deraheinja.

Nattes. Héna, Afhe-
na.

Pannier. Atoncha.

Pelle. Rata.

Pelle à feu. Attijlqya.

Pincettes à prendre feu.
Afiflarhaqua.

Peigne. Ayata.

Pilons a battre. .Achi-
ja.

Perches fufpenduës au
delfus du feu. Oüaron-

ta.

Me
Planche dolée. Ahoin-

ra.

Plat a vannet. Aou.

Pourceleine. Ouoncoiro-

la.

Raquettes. Agnaura.

Racloüer. Auguetfe.

RalTade. Acoinua.

Rat, vne ret. Einfie-
che.

Seau. Auderoqua.

Seine, vne leine. Au-
gnian

Taillant. Dotié.

Tranche, vne tranche.
Ande’hacha.

Telle, la telle. Orahoin-
tonte.

Treine, vne treinelfe a
charier bois. Aro-
cha.

Tonneau. Acha.



                                                                     

Mo

Moqueurs, je moquer.

le ne me moque point.
Téantoüfata.

Tu te moques. Etchatau-
tourd.

Te moques-tu de moy?
pL ail. Quiejquatan,
quuaquiefquatan.

Pourquoy te moques-tu
de moy ? ail. Squiatau-
touya.

Ne te moque point de
moy. Etnonjquetan-
tarifa, Etuonchaton-
touya.

Ne te moque pointde luy.
Seuouajcalantauya.

Il le moque de toy, de
moy. Ayatantoüya.

Ce n’elt point moquerie.

Dauflau tautaüya.

Mo

Monfirer, faire voir.

M onllre-le-moy. Tode’ha.

Monllte-le, monllte. Ché-

ahouifca.

Monflte donc. Dfoufou-

tajca. -
Monllre le cadran.’Sou-

tajca outara. ’

Monllte que ie voye. Yo
acaujé.

G. Tu ne me le monf’tres
point. Téacaujé G.

Tu en monfltas hier. Cité.
tecque chéahouifca.

Monter, dejcendre.

Montagne . Quieunon -
toute.

Vallée. Quieunontaüoiu.

le monte, il monte la mon-

tagne. Onontauret.



                                                                     

Mo
le monte en haut, 3 pet.

Aratan achahouy.

N. Sçais-tu bien monter?

Y monteras-tu bien?
N. Chieinhour daura-

tan. .
Les ames des Hurons ne

fçautoient monter. Te-

houaton atiskeiu de -
houaudate haraten.

Les A. des F. ne veulent
pas defcendte. Téha-
rafle ajadeflent A. F.

Il defcend la montagne.
Taoüatarxatandi.

Les F. font montez fur
des chenaux. F .Aoclta-
tau jondareiuta.

I’ellois monté fut vn che-

nal, 3. pet. Soudareiu-
ta aochatan.

Tu citois monté fur vn

Mo
cheual. Sandareiuta
jagueuchatau.

Monter. Haratan.

Delcendte. Sajadefleut.

Mordre.

le mords, ie te mordtay.
Auhafiauha, Aflauha.

Tu mords, mord. Sqfiau-
ha.

Il mord, il mordra. 011au-
ha.

Il me mordroit. Aanuha.

Elle la veut mordre. Tau-
hachetauhan.

Il le mord, ils le mordent,
le battent (chiens). Ya-
thrio.

Moüillé, jeiché.

I’ay mouillé les ’N. Hou-

andéquaen N.



                                                                     

Mo
Ta robe ell mouillée. San-

dochahoüan.

La robe cil mouillée. E u-
dochahoüan.

Il, elle cil mouillée. Ou-
ranoüen.

Il cil mouillé, feiche-le.
Eacoiuou ajlan.

Seiche-le. Sejlatete.

Il n’elt pas encore fec. Aj-

jon téoflatein.

Il cil fec la, int. Ca ofla-
tein.

Il elI fec, ils font fecs. Sta
ten, quliateiu, Ouof-
tatatein.

Moucher.

le me mouche, mouche-
tay-ie. A tfignoucayra.

Mouche- toy . Tfignon -
carra.

Morve . Tfiguoucayra .

Na

Nager, baigner, plon-
ger.

Baigne-toy. Sattahoüan.

Nage. Sattouteiugra-
bouffa.

Plonge, plonge-toy. Sat-
toroque.

Nages-tu bien de l’aui-
ton? Echéauoy.

Nage de l’auiton. Séa-

houy, Chéauqy.

Nage, prelle fort. At-
chaudijéahouf.

le nage. E auoyï

Nations,dequelleuatiou.

Aux Francs. Atignau-
haq.

Kebec. Atantarégué.

Montagnets. Chauoiro-
n a n , Chauhaguéro -
non.

Canadiens . Auafaqua -

uan.



                                                                     

Na
Algoumequins. Aquan-

nuque.
Ceux de I’Isle. Héhon-

queronon.
Les Epicerinys. Skequa-

neronon.
Les Cheueuxreleuez. An-

datahoüat.

Les trois autres Nations
dependantes. Chifér-
banon, Squierhonon,
Haindarhonou.

Les Petuneux. Quieu-
, noutatéranous.

Les Neutres. Attihauau-
daron.

La Nation de Feu. Atfi-
fiarhonon.

Les Yroquois . Son touhoi-

rouan, Aguierhouou,
Onoutagueronon.

Les Hurons. Hollanda-
te.

Nation des Ours. rhingr-
ahointan.

Nation d’Entauaque. Atio

gaguougueha.

No
Nation. Datirouta, Re-

uarhonon.
Le Saguenay, Prouince

du Saguenay. Kyokia-

je.
De quelle Nation es-tu?

Auhenheronon.
D’où es-tu ? Nétifiénon.

Tu es d’icy. Ifiaria, [fla-

ret.
De quelle Nation, de quel

lieu, de quel village ell-
il? Ananhexrouou, A-
nanxronon. ’

D’où cil-il? Etaouénou.

D’où eli-ce qu’ell N. E n-

nauoe’non N.

Elle cil de N. N. Kyaé-
non.

Il ell de B. B. Etaoué-
non.

Nombre, le nombre.

t . Efcate.
2. Téni.

3.Hachin.
4. Dac.



                                                                     

No
5. Ouycbe.
6. Houbabéa.

7. Sataret.
8. Atteret.
9. Nécbon.

10. Ajan.
l 1 .Aflan ejcate ejcarbet.
12. Aflan téui ejcarbet.
13. Aflau; bacbin ejcar-

bel.
14. Aflan dac ejcarbet.
15. Aflau ouycbe ejcar-

het.
16. Aflan haubabéa ef-

carbet.
17. Aflanjotaret ejcar-

het.
18. Aflan atteret ejcar-

het.
19. Aida nécbon ejcar-

het.
20. Téni quiuow’an.

21. Teui quiuoijan af-
cate ejcarbet.

3o. Hacbiu quiuoman.
4o. Dac quiuoifl’an.

50. Ouyche quiziozfi’an.

Ou

60. Houbabéa quiuoif-

fan.
7o. Sotaret quiuoifl’an.

80. Atteret quiuaifi’an.
90. Nécbon quiuaiflau.
toc. E 3:70 tiuoifl’an.

200. Téui téuoiguauqy.

tooo. Afl’en attenoigna-

uqy.
2000. Téui tiuow’an at-

téuoiguauoy. l

Ou.

Où ejl, où eji-ce, oùjont-

ils allez?

N. Où elI allée la B. N.
Naché B.

Où cit ton pete? Ané
r yaijlau.
Où cil ta mere? ou ell-

elle allée? Anuan oté

ahoüenan feudouo.
Où cit-ce qu’efi la P. Ane’

igau euuauoiuon P.
N. Où cit-il allé? N. Té-

aboinan.



                                                                     

Ou
Où cil-il? ou elt-il allé?

Anabouenon, Aboaé-
non, Eondénon.

Où s’en cit-il allé ? Où ell-

il allé? Anuan onja-
rafqua.

Où font-ils? Auatiguei-
ron.

Où eltcce? lequel cit-ce?
Qu’en-ce que c’ell? Dy-

ouairon.

Où cit-ce? Où a-ce efié?

Anan.

le ne lçay ou il cil, ou il
cit allé, pl.Danfiau te-
iutérefi abouénou.

Ne fçais -tu point ou il elI
allé? pl. ail. Danjlan
téchinteret abouéuon.

Où mettray-ie cela ?Anai.

kiein.

Où l’as-tu mis? And igan .

Les N. font allez à B.
N. B. aboueuon.

Ou

Oublier.

I’ay oublié. Ouatéraiuq.

Tu as oublié, Saterainq.

Il a oublié. Oflorendi.

le n’ay tien oublié, Nous

n’oublierons rien. S tau

onatéraiuq.

Ogrr.

le l’ay ouy. Garhaguein
nécba.

Tu l’as ouy, int. Sarba-

guein.

Il l’a ouy. Garhogueiu.

le I’ay ouy dite dans la

forcit. Chabarhayou
atakia.



                                                                     

Pa

PareIeux.

le fuis vn patelleux, lai-
che, conard, 1. 2. 3.
pet. Abetque.

Elle ell patelleufe, elle ne
veut tien faire. Aboüia-

ben.

le ne fuis point pareffeux.
lafche, couard, 3. pet.
Danfian tebetgue.

Tu n’es point patell’eux.

Téchietque.

Tu vas, tu dis trop ville,
trop promptement,
trop precipitamment,
1. 2. 3.per. Chieyloret,
Acbiefioret.

Tu ne fais pas ville, tu
ne te defpeches point.
Audérati fguaniauui,
Saniaui.

Tu mets long temps. Ga-
riuoitfi.

Pa
Nous finirons bien toli,

nous aurons inconti-
nent faiët. Kieufqueu-

ba aytaqua,Tfitaqua.

Ne le trouues-tu pas bien,
ne te femble-il pas a
propos, en es-tu mat-
ty? Sacbiefl’e.

Parler.

le dis. Eui V batton,
Arbon.

Tu dis. Saybon.

Il dit. Ybatton, Ybaton-
que, Ybatonca.

le dis, ils difoient. Yon-
touque, Yboutonque.

Tu dis, tu difois. Etcbi-
bon.

Il difoit. Abirbou.

I’ay dit. Onnen ayhaton.



                                                                     

Pa
Tu as dit. quuatauca.

Il a dit. Aeiubaon.

le l’ay dit. Ondibaton.

le luy ay dit. Onné bolla-

taudoton.

le dis que cela cil fale 8L
mauuais, 3 .pet. Ocaute
auhaton.

Qu’el’t-ce que i’ay dit,

qu’il adit? Totabixon,

Taré faon.

Que ditay-ie? Toutau-
teiu aybon , Tante
ybou.

I e ne luyay pas encor dit.
A flou téhaton.

le le ditay, ie luy diray.
Ybou, Derbon.

I e le ditay. Hoüataudo-

ton .

I e vous le diray.Hoüato-

noton.

le ne luy ditay point, ie

Pa
ne le ditay point. Stau

yabou.
C’ell ce que ie dis, c’ell

cela que i’ay dit. Con-

diatonque.

Dis-ie bien ? Ongyande
yatakia.

le ne dis mot, ie ne dis
tien, 3. pet. Stau le.
baron.

le ne parle point. Fata-
blague.

le ne fçay ce qu’il di&.

Dauflau tocbibatou ,
Danfian toji baton.

le veux parler a ta mere.
Hoüatonotou fen-
douen.

I’ay donné ma voix, ma

parole.Hariuoignyou.

le l’entends bien. Ha-
rouca icbine.

le ne l’entends point, 3.

pet. Daujlan téarouca.

s ii



                                                                     

’ Pa

le ne fçay pas encore pat-

ler Huron. Aflon tea-
fe iubouy houaudate
atakia.

le n’entends point ce que

cela veut dite. Star: to-
cbiha, Tocbi adjé.

le l’entend, le le com-
prend, int. Tafeinton.

le le repeteray encore.
Aftanda icbiue.

Quand le fçauray parler
Huron, pl. Etgayein-
bouy bauaute atakia.

Nous enfeignetons cela
auxenfans.Hariuoiba-

yeiufia écbiaha.

Tu dis. Cbiatonque.

Dis-tu pas. Ichibatou.

Dis, dis-le, dis-luy. Cbi-
honjataudotou.

Pa
Que dis-tu? Tofli batou.
Comme dis-tu ? Tautein

jeifcoifl’e.

Parle. Satakia uéja.

Tu as dit, tu difois que
la M. cil, elloit N.
quuatonca M. N.

C’ell toy qui l’as dia, qui

le dit. lia ondicbia-
tangue, Cbatandoton.

Tu l’as diâ. Ondicbiaton.

Tu luy as dit, tu leur as
dit. chibon.

Tu asdit nenny. chibou
danflau.

Toy dis-1e. Sachihon.

Dis-leur qu’il y a cinq
iours qu’ils attendent,

que nous attendons.
Cbibon boniche éuoiu-

raye haincbontaye.

Qui te l’a dit. Sinan diu-



                                                                     

Pa
baton, Sinan ataudot,
Sinan atandotou, Si-
nau toteubaton.

N. te l’a dit. N. Sachia-

ton.
C’elI toy qui l’as dit. [fla

fatandotou.

Tu parles trop ville. Chi-
elloret atakia.

Dis-luy qu’il nous donne

du paillon. Etfibon ta-
boxritan.

Tu ne dis rien, tu ne
parles point. Tejata-
Ida.

Ne parle point. E non ja-
rakia, E [guenon juta.
kia.

Ne le dis point. Ennou
chaitaudaton.

Ne parle plus à moy, c’ell

allez. Tejconatakia in-
di, onen.

Ne fay point debtuit. Ef-
queuou fakiein.

Pa
Ne le dis point, ne dis

point. Etnejlaudi.

Edorce-toy, halle-toy de
fçauoir patIet.Sajloura

jatakia.

Tu ne lçais pas encore
parler Huron. Aflou
tejcgcainbouy H. ata-
kia.

Tafche de fçauoir parler

Huron pour le renou-
ucau .Adebondi H. ata-
kia houeraquey.

Comment dites-vous,
comment appellez vne
chaudiete? Tatichi a-
touque,audatj’ajcotgr.

Repete, redis-le encore.
Cbieunitauda icbine.

Dis-le encore, parle enco-

re. Houatojatonoton,
lia jatakia onboüato.

a îii
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Quand tu lçautas parler

H. Ayeiubouy H . ata-
kia.

M’entends-tu bien? ail.
Cbabéronca.

Tu n’entens point, tu ne
m’entenspoint. Técba-

ranca.

Tu n’entens pas tout, pl.

Danjlan auoiti tejqua-
rauqua.

Entendez-vous bien ce
qu’il dit? 3. pet. Ef-
quaouaranqua.

Tu l’entens, tu le com-
prens, int. Tayeinton.

Tu entens tout, pl. Ou-
nen auoiti fguafquac-
ranca.

Que dit-il? Totibaton.

Que difent-ils ? Totibon-
ton, Totibatoncqr.

Qu’a-ildiét, que t’a-il dia?

Tautein aeinbaou.

Pa
Que difent ces deux-là?

Téui bautouque.

Que dilent les François ?

Taté fhou agrion»
bague.

Que difent-ils ?Técbiau-

baibere.

Que difent-ils, qu’ont-ils

di&? Toti ahan.

Ils n’ont rien dit, ils ne

difent tien. Stan tea-
tau.

Ils difent. Ybontanque.

Ils difent que M., int.
Yubaton M.

Ils l’ont dit. Atibonton-

que. -
Il vous dit. Ybatonl’oy.

le te difois. Aybéban.

N. le dit. N. Satanda-
ton.

C’ell B. qui l’a dit. B.

Cbiatandoton.
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C’ell ce qu’il dit. Chou-

tenayybou.

Elle dit que ce loit main-
tenant. Yuba’tonqueon-
boüato.

Il ne veut pas qu’on dile

cela. Teharoota.

Il ell à deux paroles. Téni

ajatakia.

Il ne dit encore tien. Aj-
[ou téatonoton.

Il ne parle pas encore.
Aflbn teatakia.

Il ne parle pas encore Hu-
ron.Aflon tébatougra,
Houandate.

Ils n’entendent pas la
langue. Danflan téo-
taudote.

N ’patle. Ecbiaubabaje
N.

Raquette, efi-ce pas adire,
ieu de paille ? Agnonra
ejquatonca, Aefcara.

Pa
Ce n’el’t pas à dire. Técba-

touca.

Il s’appelle en deux fa-
çons. Teniteba adfi.

Cela s’appelle vne peau.
Néchaubafe, audeuba.

Les H uronsdilent comme
cela. Vhanubajquafle
H.

Comme difent les ran-
çois. Totifquafl’é a-

gnonbaque.

On n’a pas encore faict le

cry, on n’a pas faiâ la

publication, int. Aflon V
tétatakia.

Vn cry. qui le faiél parla
ville ou le village parle
Ctieur, pour aller à la
forell querit du bois en
commun: A la forcit, à

la forcit, allons à la fo-
tefl.choirbaykiou,ej-»
coirbafkion.

g mi
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Ne fois point porteur de

mauuailes nouuelles,
ny lement de zizanie.
Ennon onhondioura-
chien.

Vas-tu femer des noifes,
des mauuais contes?
ail. Siandionracbien.

On a fait coutre, il a caufé

des noifes, 8L femé des

mauuais dilcours. You-
dionracbien.

Parentage û coujaugui-
nité.

Le Cteateur. Yojcaba.

Sa mete grand. Ataeiut-
fic.

Vu homme. Houbouoy.

Pa
Enfans. Acbia, Ocqyton.

Masles. Angyabau.

Femmes , femelles. Out-
jabonne.

Des ieunes gens. Mo-
feinti.

Filles. Oudequien.

Vieillatds (munis gene-
ris), A goudacbia.

Mon grand pere, ma
grand mere. Acbota.

Mon pere. Affiau, Alb-
taba.

Ma mere. Anau, Ou-
doüeu.

Mon frete,ma fœur. Ata-
queu.

C’ell mon ftere, ma lœu t.

Aixrauba.

Mon fils, ma fille. Ayant.
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Mon beau-peu. l’agne-

"que.

Mon gendre. Aguein -
haie.

Mon beau-fils. Ando.

Refponds. Agon.

Mon beau-frere. Eyakin.

Ma belleofœur.Nidauqr.

Mon oncle. Hoüatino-
ron.

Ma tante. Harha.

Mon nepueu, me niepce.
Hiuoitan.

Mon coufin, ma confine.
Earaflë’.

C’efl ma peti te-fille,ie fuis

fa mere grand. Ot-
thréa.

Ma nîepce (maniere de
parler aux femmes 8:
filles). Etchondray.

Mon petit-fils. E flaira.

Pa
O. en le nepueu de mon

pere. 0. Aubainuhatan
faiann.

Ma femme, mon mary.
Eatenonha.

La femme de N.N. Onda.

C’efi fa compagne, ce n’en

que fa compagne. Af-
que.

Ton pere. Dé affin.

Ta mere. Sanan, Sen-
doüen.

Ta femme, ton mary. Sa-
ténonha.

Ton enfant. Sacoiton,
Sachiaha.

Ton oncle.Houatinoron.

Ta tante. Serbe, Sarhaq.

Ton coufin, ta confine.
Sarajé.

Ton frere, ta fœur. Sata-
que".
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Ton beau-frac. Saquyo.

Ta belleofœur. Sindauqr.

Ton nepueu. Chinoitan.

Ta tante, Efi-ce ta tante?
C’en ta tante. Sarhaq.

Tu es fou petit-fils. Ma
efioha.

Le fils de N.N. Ouhenha.

Son petit frere. Ohienha.

Fils, enfans, le petit. Dü-
henha.

C’en le petit, l’enfant, le

fils de A. A. Ichi hou-
eînha.

Sa mere, mere. 0ndouen.

Il a fa mere grand. Acha-
tachien.

Homme veuf, femme vef-
ne. Atonnefqua.

N. l’a engendré, l’a mis

au monde. N. Ochondi.

Pa
C’en vn de nos gens, c’efl

vn des nomes. Houa-
tondi.

Ma compagne. Eadfé.

Mon compagnon, mon
camarade. Yathoro.

le fuis ton compagnon,
ton amy. Yatoroifla,
Eadfé.

Comme celuy-là t’en-il

parent? Toutautein
efleonq.

A qui et! parent, de qui
cil parent celuy-là, cel-
le-là? Sinandéca on-
nehon.

Il t’en parent, ils te font
parens, T’en-il parent,
te font-ils parens ? E [a
quanehon.

Ils ne te font point parens.
Danfian tefquanehon.
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Il ne m’efl point parent.

Danflan téuhanehon.

Mes parens font riches.
Oukiouhoy anehon.

Il efl parent, 1. 2. 3. per.
Onnehong.

Il [ont parens. Aetquane-
hon.

Ils font tous parens.Auoio
ti fguatatéein, Atij-
quatein.

Les François font parens

des H. Fr. Aqfquane-
hon H.

Les Françoisne font point

parens des Hurons. A-
tignonha danfian tef-
quanehon houandate.

le fuis Ion parent, il cil
mon parent. Onne-
houque.

Les A. font parens de P.
Onnehanq A. P.

Pe
Il en parent de tous ceux

de la terre, de tout le
monde. Ondéchrauoiti

annehon.

Pauure, pauureté.

le fuis pauure. Anacauta.

Nous fommes pauures.
Ofcorhati.

Tu es pauure. Sacauta,
Safcorhati, Safcorha-
ta.

Les Hurons font pauures.
Téhhacota Mandate.

Ils ne [ont point pauures.
Danfian ofcorhati.

Penjer, auoir dans la
penjée.

le peule. Auoirhet.

Tu penfes.
Cherhet.

Ieherhet ,
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Il penfe. Auoirhet.

Iepenfequetunedispoint
vray, que tu meurs,
Iherhetcarionia.

le penfe que c’ell cela que

tu as longé, que tu
auois longé. Naetchoi-
rhé fachafqua.

Que peule-tu P a quoy as-
tu penfé P qu’en penfe-

tu? Tauti cherhet.

Tu penfois, tu le penfois.
Ticherxhet.

Penfe-y, aduliez-y. Sa-
nionxrey.

Il penfoit que ce fulIent
taillades. Yherhet a-
coinda.

Ils penfent tous, c’ell
qu’ils penfent tous que

ce foit d’vn homme.

Iuoirhet auoiti anha-
üoy, Auoz’ti ifcoirhet

onhoüoy.

Pe

Percé, café.

Il eIl percé, rompu, camé.

Ofcofca.

Il efi percé, ie I’ay percé.

Nahixraye.

Ell-il percé P ail. Ouratfi.

Le chaudron efl rapieceté,
percé. Anoo ouraçfi.

Il ne coule pas, int.
Danfian kitté.

Le tonneau en percé, des-

foncé. Chourachoute.

Il n’en pas encore rompu,

percé: A flou téocofca.

Il n’en pas encore rompu,

fendu. Téharonkiaye,

Danfian okiafe.

Perce- toy l’oreille. Ti-

taontaefl.

Ton oreille cil percée. Sa-

honttaharein.
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Perdre , perdu , efgaré.

l’ay perdu mon conneau.

Andahfaton.

I’ay perdu mon alefne.

Chomataton.

Pefcher.

le vay chercher, percher
du poilTon, 2. per. A-
hointa Manque].

le m’en vay à l’AIIîendo.

Eni arafqua (affilien-
do.

Au petit poilion. Atfiq
caquer.

I’yrayala pefche. Ongui-

exronan, E arononan.

Tu iras a la pefche. San-
guiexronan.

I ras-tu à la pefche? Sara-

nanan.

Pe
N’as-tu rien pefché P San-

déreindihaquiqr.

As -tu pris, apporté d u
paillon P E tfandahoqy
chuinta.

Il ira à la pefche. Ongui-
exronan.

Il ira bien tofl à la pel-
che. Kieufquenha aha-

réhaquiey. -
Il n’en pas encore allé

pefcher, chaITer. Aflon
téohmg’acon.

Il efl à la pefche. Ochan-
di.

Elle s’en va à la pefche.

Ochandi haquief.

l lPetuner.

Donne-moy à petuner.
E laya.

F ay du petun. E (fenhos. -

Donne-moy du petun.
Tayehontzfle.
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le n’ay point de petun.

Stan téuhayenuhan.

le vay, ie veux petuner.
Yeinhoc.

le petune. Ayettaya, Ta-
yeinhofe, ligatura.

Petune. Satéya.

N. Petune. Ataya N.

le te donneray du petun.
onrontWe.

Tien du petun, petune.
Tfeinhoque.

Tu ne manges point de
petun, Téchéche hail-
anhoüan.

Le petun que i’ay apporté

ell fort bon. Caché hoüo

anhoüan ahouy.

Voyla, voicy du fort pe-
tun. Ayentaque oil-
hoirhiey.

Pe
Le petun efl-il fort? afl’.

Auoirhié houanhoüan.

Le fort entefle. Auhoirhié
okihoüanteni.

Le tout n’efl pas encore
vfé, confommé. Aflon

bigot.

Le Calumet efi encore
chaud. Orontatarihen.

La pippe ell bouchée, cf.
toupée. Oüaguefque-

fan efconhuy.

Petun. Tefiéna, Tzfien-

de, Ayentaque.

Morceau, ou bout de pe-
tun.Heinfa, Déheinfa.

Peu, beaucoup, quantité.

le vous même qu’il y en

a beaucoup. Kiandi-
kiatonetchontan.
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Il y en a beaucoup. To-

ronton, Infioühanne.

Il y a beaucoup de ron-
ces qui efgratignent,
picquent, blelTent. To-
ronton énoddocha ef-
conchotié.

Il y a beaucoup de gens.
Onhoüey houanne.

Ils font trois freres. A-
chinque etontaquen.

Il y en a trois, ils font
trois, il citoient trois,
feront trois, vous ferez
trois. Hachinque ihen-
non.

Il yen a de 5. fortes. Houi-

che auhafiaxran, Ef-
quafiaxran.

Il y en a de trois fortes.
Achinque agaxran.

Les N. font plus. Eldo-
quanne N.

Ils font plus. Ekioquan-
ne.

Les Hurons font moins.

Pe
Quieüquafquoé dehou-

andate.
Non pas encor’ la plus

grande partie. Ekio-
quanne (won.

Beaucoup de chofes, plu-
fieurschofes.Etfdcato.

Il n’y en agueres. Ande-

ato endurer.
Il n’y aura point de bled

(aux champs). Nef-
quaflein onneha.

Il n’y en a pas. beau-
coup. Danfian téouen.

Il n’en a pas beaucoup.

Stan téoataronton.

Il y en a vn peu. Ande-
ato. Vn peu. Chyuha,
Yuoifquato, Yuquy-
to.

Il n’y en a plus. Onne’

auoiti.

Beaucoup. Toronlon,
Caen.

Grandement. Anderati
kiatonetchontan.
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Peut, ne peut, pouuoir.

Ie peux. Aeinhouy.
Tu peux, int. Chiein-

houy.
Il peut. Aeinhouy.
le ne fçaurois, 3 . per. Té-

oton, Téhotlaton, Teu-

veinhouy.

Pi

Piquer, piqué.

Tu t’es piqué. Safieraefi.

Il s’ell piqué, int. I. per.

Anderéefli.

Piquer. Andaraejl.
Incifer la chair. Atchen-

hon.

Piller, battre le bled.

le pile. Attéta, Ettéta.

Pile, bat du bled. Sein-
téta.

Pi
Vien, venez piler. Efqua-

téta.

Pile, clenche-le, auec les
pierres. Taettontan.

Efgruge le bled. A nehoü-

inha. l ’
le Vien battre, piler. Et-

tétandet.

le ne fçaurois piler. Dan]-

tan teufquetéta.

le vanne. E aféuëouha.

Elle va piler. Satéta an-

dihet.

Elle en va piler d’autre.

Hoüatétandet.

Il n’efi pas encore pilé.

Aflon téuhatiteta.

Elle ne veut point piler.
Téhatirafle atitéta.

Piper.

le pille, il pille, il a
piffé.
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piffé. Diriger.

Pille. Sakiayé.

Ie m’en vay piller. Ekia-

yeéchet.

Attend de piller. Sahouen
fakiaye.

On y a pillé, ils y ont
pillé. Onkiayé.

le vay, ils vont a leur:
neceflitez. Ayeinxa.

Elle va faire les necelIitez.
Auoindg’fondet.

Il a le cours de ventre.
Tarauoitandique.

Il ne fçauroit aller à les
neceflitez. Téhouaton
aendtfon.

Il a pouflé.du vent. Hein-
ditégna.

Il ne faut point pouffer
du vent,int. Tehondi-
tégnache.

Ne poulie point de vent

Pl
icy, va t’en poulfer de-
hors. Enonmém’ régna

ica, faféni afiey mem’ l

tégna.

Pl
Plantes, arbres,

fruiâs.

Arbre. Tarbr, I’harhf.

Bois. Onata, Ondata.

Bois vert. Aie.
Bois fec. Ofacque.

Bois pourry. Ahefl’a.

Bors plein d’eau, humi-

de. Ouranoon.

Bufche. Aeinta.

Gaule, perche. Aeinta.

Rameaux. Attaneinton.

Cedre. quuata.
Chefne. Exrohi.
Glands. Onguiera.
Fouteau. Ondéan.

Herable. Ouhatta.
Fueilles. Ourata.

h.
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Moufle. Einra.

Gomme, encens. Choua-
ta .

Nœuds de bois. Chitfou-

ra.

Bois de Iureau. Tonda-
onthraque.

Genievre. Aneinta.

Merifier. Squanatféqua-

nan.

Racine rouge à peindre.
Héhonque.

Efcorce à lier. Oühara.

L’arbre d’icelle. Ati.

Chanvre. Ononhz’a.

La plante d’icelle. Onon-

hafquara.

Rofes. E indauhatayon .

Ronces. Endédocha.

Racine excellente 8: me-
dicinale. Ofcar.

Pl
Naueau à purger le cer-

neau. Ooxrat.

Racine venimeufe. On-
dachiera.

Angelique. Tfirauté.

Canadiennes. Orafqueim

ta.

Oignons, Ails. Anonque.

Champignons. Endra-
chia.

Morilles. Endhroton.

Herbe, foin. Rota.

Chauffe de Tortue. An-
gyahouyche orichfa.

M arjolei ne . Ongnehon .

Bled de toutes fortes. On-
neha.

La tige ou il tient. 0n-
draeina.

Efpics de bled. Andotfa.

Vn pacquet d’efpics. 0-

ronuoichia.
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Prunes. Tonefies.

Merifes . Squanatféqua-
nan.

Petit fruiét, comme ce-
rifes rouges, qui n’a
point de noyau. Toca.

Petites pommes rouges .
Yhohfo.

Fraizes. Tiehionte.

Blues. Ohentagué.

Meures. Sahiefl’e.

Tous menus fruiéls. Ha-
bique.

Fezolles. Ogarefl’a.

Pois. Acointa.

Citroüilles, Ognonchia.

Semences de Citroüilles.
Onefla.

La Citrouille ell. meure.
Onefiichiqre.

Raifins. Ochaenna.

Pl
Il elt meur N. N. Hiari,

Chiari.
Le bled cil meut. Orme

ondqyaré.

Lors que les fraizes feront

meures. Efquayari-
que.

Lors que les framboifes
feront meures. San-
guathanen.

Pleurer.

le pleure, il pleure, il a
pleuré, il pleuroit. A-

reinta.
Tu pleures, pleure. Sa-

reinta.
Pleure-tu P Sereintaha.
Tes yeux pleurent. Coin-

dareinta.
Qui t’a fait pleurer? Siné

Chareinta.
Ne pleure point. Xchi-

haï.

Tes larmes. Onttachia-

chanha. -Larmes. Oatfanta.
h i]
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Pozjflms.

Anguile. Oskeendi, Ty-
auoirongo.

Brochet. Soruifl’an.

Elturgeon. Hixrahon.

Truites. Ahouyoche.

Leur gros poillon du Lac.
Adfihendo.

Autre, comme barbeaux.
E inchataon.

Petits paillons. Auhait-
fia.

Efcreuices. 75m.

Tortues. Angyahouiche.

Attelles de paillon. Hain-
chia.

Efcailles. Ohug’fia.

Graille. Ofcqyton.

Huile qu’on en tire.
Gare.

Po
Laiéle, la lai&e. Oacqré.

Œufs. Andé.

Telle de poillou. Oujle-
houanne.

Poillon. Ahointa.

Porter.

Porte cela. Saguétat né-

cha.-

Porte-le , apporte . Sa-
guétat.

Ils portent, ils les por-
tent. Onguétat.

Ils portent, ils ont porté,

ils portent des arbres.
Sathringuétat chétar-

hi féturhi.

l’apporte, i’ay apporté

des efpics. Andotfa-
houy.

l’apporte , i’ay apporté

des N. N. Hohet, ohet.



                                                                     

Po
le porte, porteray, appor-

teray. Aguétat.

l’apporte, i’ay apporte vn

brayer, 3. per. Aruif-
tabou].

I’apporteray demain des

efpics. Acht’eteq an-

dotfahouihet,Etondat-
fahouiha.

le n’apporte rien. Stan
téahouy.

le l’ay apporté. «labour.

Ie n’en ay point apporté.

Déuhatey.

le porteray, le le porte-
ray. Ayhéuha, Afhé-

uqr.
le l’emporteray. Ni éuha.

l’emporte mes raquettes.
Agaratécha.

le la porteray, l’empor.

teray, luy porteray.
Euha.

le l’apporteray dans peu

de temps. Sondianiké-

houa.

Po
le le rapporteray incon-

tinent , auiourd’huy .
Onhouatéqueuuha.

le le rapporteray, repor-
teray. thueuuha, Et-
téqueuuha.

le rapporte le pot. Ga-
noo fiayonhahouy.

le rapporte, apporte le
chaudron . Andatfa-
houihey.

l’en rapporteray, appor-

teray vn autre. Vhaté-
queuuha.

le t’en apporteray d’au-

tres. Vhaté gratton-
tartira.

l’en apporteray, i’en iray

querir. Vhog’fléuhoiha.

le les apporteray, rap-
porteray. Te’conontan-

ha, Quieunanteha.

le vous en apporteray de-
h iij
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main. Achieteq etco-
nontanha.

l’en ay pris , apporté .

Auoindahouy.
l’en ay apporté, i’en pren-

dray, apporteray. E in-
dahouy.

le n’en ay point pris, ap-

porté, 2. 3. per. Stan
téfatiahouy, Téeinda-

hou].
Qui porteray-ie, qu’efl-ce

que i’y porteray? Tau-

téin euha.

Apporte-tu? Anguieru-
ha.

En a pporteras-tu? E ttau-

ha.
Qu’en-ce que tu apportes?

Toutautein chéahouy.

’Qu’apporteras-tu, quand

tu reuiendras deçà? 3.

par. Tatichetret gara-
rejette.

Ne me rapporteras-tu
point des N. de A P
Téféuha N. A .

Po
Tu l’apporteras demain.

Séhouahoa achieteq.

Apporte touliours. Aie-
hoüa ahoüantahan.

Apporte-moy la hache.
Ataachahouyha.

Apporte du cuir, donne
de la peau pour acheuer
les fouliers. Afléhoua

charagua. Charaqua
féboua.

As-tu point apporté des
N. 3. penalT. Danflan
téahouy N.

Ell-ce toy qui l’a apporté?

Satifatefahour.
En as-tu point pris, ap-

porté vn leul? Efcate
téofeindahouy.

En as-tu point pris, ap.
porté? N. ail. Téfein-

dahour N.
Tu n’en as point apporté,

int. Téchéahouy, Taf-

caahouy.
Il dit que tu apportes des

N. N. Yhatonfehoua.



                                                                     

Po
Rem porteras-tu Parque-

buze? Horahointayo-
tequenuha.

L’as-tu apporté de Kebec ?

Atontare’gue haon.

Qui vous l’a apporté? Si-

ne thafahouf.

Qui vous a apporté la
cueillier? Sinan [qua-
fauhandi gaera.

Ta tante t’a apporté des

efpics. Sandotfithour-
hetfarhac.

Il t’apportera demain du

pain. Achi ondatarox-
ha.

Ils vous apporteront du
bled des champs. Afif-
tancouyniha, Afifia-
cour.

’ x

Elle te portera le bled pi-
lé. Sanontaha ottécha.

Ils t’en porteront, ils te

porteront . Etconon-
tanha.

Po
Charge-toy. Saquétoret

Sereingueytey.
N. leue-toy, on va porter

au faut. N. Saguen
ocar’ntiaye.

Y a-il bien loin? portez-
vous bien loin? Onon-
tetfi.

N. le charge , prend lon
fardeau. N. aréinguey-

ter.
On leur apportera, porte-

ra, il leur viendra du
paillon ou viande.Sox-
ritandiha.

Il apportera, rapportera le

chaudron . Secondat-
[anhouihet.

Elle apportera de la pour-
celeine, elle en appor-
tera. Ononcoirotaquo-
iha.

Elle apporte des rallades,
r . pet. Acolnna ahouy.

N.- luy a apporté le caul-

teau. N. andayahouy.
h iiij



                                                                     

Po
M. L’a emporté, int. M.

Soahon.

Les ames prennent, em-
portent les robes. A-
honrzfcon atlskein é-
nondi.

Ils ont apporté la bou-
teille.Afl’étafatiahouy.

Il l’a apporté, il a appor-

té, il en a apporté, pl.

Atiahour.

Emportera- il l’auiron P

Toahon auoichia.

Elle n’apporte rien. Dan-

flan téhatiahouf.

Il n’en a point apporté,

pl. Téatiahouy.

le le rapporteray, 2. pet.
Téféuha.

Il rapporte. Audahan.

Il le rapporte. Onna otiu-
hahon.

Pr
Pouj’er quelqu’un.

Tu me poull’es. Tilquate

athechon.

Pr

Prefier, emprunter.

Prefle-moy cela. Taniha-
tan nécha.

Prelle-le-moy. Squandi-
hatan.

Prefleomoy tes cifeaux.
Eindahiein dionte.

Prelle-luy. Sanihatan.

Tu en as prellé deux. Te-

ni etfihandihatan.

Tu ne le veux point prel-
ter, int. Tefandiha- "
tandi.

L’as-tu preltéP a3. Séan-

dihatandi , Onné an-
dihachon , Efeaniha -
tan.



                                                                     

Pr
Apporte N. que ie t’ay

prelté. Afl’ehoua N. ef-

quanihatan.

le viens emprunter N. N.
Andihaché.

le t’en prelimy. Aucla-

dihatan.
Vous l’a-il prellé Pafl’. Et-

chandihatan néfa.

Il me l’a prellé. Andiha-

tandi.
Il ne me l’a point prellé.

Stan téhendique.

Il ne le veut point prel-
ter. Tehonihatandet.

Il ell prellé. Onnéhondi-

haran, Ahonhihatan.

N. l’a emprunté.N. Han-

dihatan.

Prifonniers.

I’ay vn B. prilannier, vn

prifonnier. B. ondef-
quan.

Qu

Prifonnîers, les priion-
niers , des prifonniers.
Otindafquan.

Lier, garotter. Atonne-
chou.

Protefier, afleurer.

le te protelle, le t’alleure.

Kiandi.

Querir, Requerir, Em-
prunter.

le viens querir, deman-
der quelque elloffe.Ma-

nitihaquiey.

le le vay querir. E tfého-
het.

le vay querir des robes.
Enondi Mahon.

Nous en irons querir. Au-
hahon.

l’en vay encore querir.
Nenéohet.



                                                                     

Qu

Vien querir du paillon.
Ahointa oka.

Vien en querir. Sqfinfé-
boa.

Va, vien le querir. Sého-
ha,Sahohet,Sahohoha.

Va querir N. N. etitia-
kief, N. féhoha.

Vien querir, va querir,
tu vas querir vne M.
Ehéoha M.

En iras- tu querirP ail.
Sauhatey, Sachéuha-
ha.

N. t’en ira querir. N. Sa-

haouhahet.
M. en ira querir. M. au-

hahet.
C. ira querir D. C. D.

Vhahey, Auhahey.
Il l’ira querir. Eauoiha.
Il l’elt allé querir. Onné

auhahon.
Il en elt allé querir.

Echéuoiha.

Il elt allé querir des ra-

.- quettes. Angora ho-
hahon.

Qu

Qu’en-ce que tu viens,

que tu y vas querirP
Toutautein chéouahet,

Toutautein feohey.
Qu’en-ce que tu es venu

faire, que tu y vas fai-
re , querirP Toutau -
teiu cheoüahet.

le viens emprunter. A-
guenonhé.

Viens le querir auiour-
d’huy. Onhouaf ef-
queüuha.

le viens requerir. Ni ef-
queüuha.

le viens requerirla hache.
Oüachrauhahey.

Remercier.

Grand mercy, ie vous re-

mercie. Ho, ho, ho,
atouguetti.

Rencontrer .

I’ay rencontré . Ténhat-

chaa.



                                                                     

Re
le l’ay rencontré, pl. int.

Atinuathraha.
Les Humus ont rencon-

tré les N. H. akiatha-

ha N.
Danstroisioursnousr’at-

teindrons, nous ren-
contreransleB.Achinq
éuointafe athonthraa
B.

Voicy du monde qui .
vient deuant nous, que
nous allons rencontrer.
Akiquatehaha.

En voicy d’autres qui
viennent aptes. Aef-
quaq ontarhet , ahan-
te.

le luis bien ayle que nous
nous lommes rencon-
trez. Ongande ettot-
fiquathraha, Etfiqua-
thraha.

Repofer.

-Ie repofe. Aatferixq.

Re
Tu repofes, repole, repo-

le-toy. Satflrixq. a
Il repofe. Aatferixq.
Le chaudron repofe del-

fus. Andatfitrixq.
Arrellans-nous icy. Eka-

kiein.

Retirer.

Retire tes pieds. Sakie-
rifla.

Retire-le plus loing. Chi-
acataret .

Retourner, rebroufl’er

chemin.

le m’en retourneray de-
main. Achiétecquefe-
quaranhoha.

Ie m’en retourneray, le
rebroulleray chemin .
Sauharonuhaha eut.

Renien, retourne, re-
braulle chemin, pl. Se-
ronuhaha, Saquaro-
nuhaha.



                                                                     

Re
Vien ça, retourne. Satfi

éaratan.

Retournans deçà par en-

lemble. Tetitet garo-
rejet.

Tu ne retourneras point,
tu ne rebroulleras point
chemin. Téquaronuha-

ha.

N. a rebroullé chemin 8L
s’en ell retourné à T.

Tontaronuhaha N. T.

Les femmes ont rebrouf-
lé chemin . E tfatiro-
nuha, outfahonne.

Ils ont rebroullé chemin,
ils s’en font retournez.

’ Etfaronuhaha.

Tu la retournes. Scati.

Reuenir, ne reuenir.

Iereuiendray. Vhatékion.

le reuiendray, t. 2. 3.
per. Tetthret.

le reuiendray demain ma-

Re
tin. Aflonrauqr tetth-
fer.

le reuiendray à midy,
int. Inkieque auha-
threy, Auoithan, E ta-
ra, Yara.

le reuiendray au loir, ie
feray de retour ce loir.
Tahauraque chanta-

fon,Sahouracqetfaon.

le reuiendray bleutoit, 2.
pet. int. Onhoua, On-
houato taqué, tetthret.

le coucheray encore de-
main icy, 3 . per. Achie-

teque etfondatahouy.

le reuiendray deçà, 3.
per. Garo tékey.

le feray deux nuiëts de-

hors, 3. per. Tendi
téouttouhoin.

Quandiereuiendray. On-
garo téqué.

Que nous arriuerons aux
H. E thonque etquaon-



                                                                     

Re
Nous ferons reuenus dans

dix iours. Aflan ténu-
antqre tékiandet.

Nous ne feronsque deux
nuiëts dehors, que nous

y ferons, arriuerons .
Teni tetfiquantoua.

En combien de iours re-
uiendras-tu? 3 . pet.
To eoeintaye etfaon.

Tu y demeureras vne an-
née. Tehonditahon ejl

cate, outtichiafe.

Tu reuiendras à midy,
reuien a midy. Inkieke
auhathan tefl’ey, in-

kieke aisy.

Quand tu reuiendras,
l’ellé. Tetifquoy hou-

einhet.

Tu reuiendras deçà. int.
Garo tefl’ey.

Il reuiendra. Etchet.

Il fera demain icy, il re-

Re
uiendra demain.Achié-

tecque condéaon, A-
chieteq etfaon.

N. Reniendra-il deçà PN.

Garo téthretandet.

Reuiendra-ilP Tetché.

Il n’y dormira qu’vne

nuiél. Efcate taranta-
houy.

Apres l’hyuer les N. ar-

riuerant, retourne-
ront. Tefquathrate té-
ahon N.

le ne reuiendray pas. E a.
tanon takie.

Tu ne reuiendras pas. Sa-
tanontakie.

Il ne reuiendra pas. Ata-
nontakie. Pl. idem.

Nous ne reuiendrans pas.
A tagontakie.

le demeureray auec toy
a Kebec. Atoutare’que

féchithon.



                                                                     

Ri

Riche, efire riche.

le fuis riche. Oukihouen.

Tu es riche. Sakihoüen.

Il en riche. Oukihouen.

Tu es puillant. Saki.

Les ames de N. font ri-
ches. Okihouey aris-
ken N.

Rire.

le ris. Aefquandi.

Tu ris, int. Safquani.

Il rit. pl. Aefquanni.

N. eft vn rieur, vn jouial,

e11 jouiale. N. Haro-
nyhouenne.

En es-tu, en feras-tu con-
tent? Onuoiflan.

Ri

Riuiere, Lac, à? des
accidens.

Riuiere, la riuiere. E in-
dauhaein.

Ruilleau. Entfeintaqua.

Mer, la mer. Gontarou-
enne.

Lac. Gontara.

Le Lac n’ell pas gelé. Ou-

haittqya.
Il n’elt pas encore gelé,

int. Aflon Mande]-
ouïe.

Il ell gelé. Ondefcoye.

Il cil gelé, dur, ferme, ef-

pais. Ondiri andifque,
atantfi andifqué.

N. e11 noyé. N. Haufquo-

ha.

Le Canot s’elt rennerlé.

Etuhoixhria gra.

Ton Canot elt.il plein,



                                                                     

R0
elles-vous chargez? t .
3 .per. Yguenhijguen-
di.

Qu’elt-ce qu’il y a de-

dans, de quoy cil-il
rempIyP Tautein yu-
boite.

Il n’en pas plein, elle n’elt

pas pleine, il n’y a rien

dedans. S tan yuhoite.

Rompre, Rompu.

Tu as rompu la porte.
Onné haronkiafé an-

doton.

L’alelne ell rompuë. Ta-

chomatakiaye.

Il et! rompu. Chonkiqre
aquakt’a.

le le romps, ie le rom-
pray. Aeinkiaye.

Il a rompu .Haronkiaye.

Romps-le. Seinkia.

Rompre. Taeinkia.

Sa

S’a eoir .

Allieds-toy. Sakieiu.

Tiens-toy la. Catofalri-
sin.

Vien icy, vien t’alleoir
icy. Adfa cafakiein.

Va t’alleoir de ce collé-

la, de ce collé-cy. Goa
maté fakiein, Coma-
téfalcientaque.

Va t’alleoir en vn autre
lieu. Hoüatfifakienta.

Vien t’alleoir. Auoitjé

fakientaque.

Ameds-toy deçà, vien t’ai-

[cuir deçà. Gara faki-

entaq, chakientaque.

Allieds-tay au milieu.
Sakiatanon.

Allîeds-toy aupres de
moy, 3. per. Sadtchan-
dien, Sathrahandihet.



                                                                     

Sç

Allieds-toy, retire-toy
plus de la contre le
bord. Sakiathraha.

Retire-toy plus delà. Sa-

kietaxra.
Enfant, allieds-toy . Chia-

fakien.
Tu viendras, viens-y t

Ieoir. Toehiakiein.

9
Y

Prenez tous place. Sa-
queixron auoiti.

Ou veux-tu que ie me
mette? Annon ’motè

akiein.

Me ferray-ie la? Totqya-
kiein.

Fais-moy place. Sa-
kiefque.

le me mettray aupres de
toy. Kiadtchanien.

se

Sçauoir au vray.

le fçay cela, le le lçay au

Se
vray. Condinéxratoü-

oin, Eindi axratou-
oin.

le ne le fçay pas, le n’en

lçay rien au vray. Té-

ounixratouhoin.
Tu le fçais bien au vray,

int. Sandinexratou-
oin.

Tu ne le lçais point au
vray, int. Danfian tef-
eoinnixrattouhoin.

Ne dis point autrement
que la verité. Énon-

fanixratouhoin.

Saigne-moy. Stinona -
kiaJe.

Ser

Serrer, cacher, ê à
mettre.

I’ay ferré la bague. Té-

hoüenforet ohuifia.

Serre-le, cache-le. Onta-
ceti.

Il ne



                                                                     

Se
Il ne veut pas, il le cache.

Téharafle ataeéta.

Serre-le, cache-le. Onta-
céti.

Le voilà, le le remets, ie
le remets la, le met-
tray-ielà. Caito, Cato.

le l’ay laillélà, 2. per. Ca

aeinta.

Le lainez-vous la à N.
Caeinta N.

Dans quoy le veux-tu
mettre? Kiotiuhatate,
Totiuhatate.

Tu le ferres la, ferre-le là,
c’elt la, ell-ce la où tu le

ferres? Condafarhouf-
ti, Satirhoufla, Sar-
houfla.

C’elt pour ferrer, pour
mettre la hache. Atou-
hoin arèfia.

C’eft pour ferrerdupetun.

Ahouanhouan térofia.

Se
C’elt pour mettre, ferrer

du bled. Atirhoufia on-
neha.

Pour mettre, pour ferrer
des canons (ferlant des
longues patinotres à le
parer).Anontat[e hoir-
houjla, Outéroujla.

Pour ferrer des grues.
Toehingo garhonta-

que.

C’el’t pour mettre, ils met-

tront la chaudiere dans
la terre, fous la ter-
re. Andidatfonthraque
ondechon anoo.

Layette, ou coffret d’el-
corce à ferrer, à mettre,

pour porter N. A faon-
fechien N. atiroufla.

S’efionner.

le m’ellonne, le m’en ef-

tonne. Tefcanyati.
i



                                                                     

Se
le m’en ellonne grande-

ment. Kiatonnetehon-
tan tefcanyati.

Il y a long temps que le
m’en ellonne. Toske’iati

houati.

Seul, efirefeul.

le fuis leul. Aonhoüa.

Tu es feul, int. Sonhoua.

Il cit luy feul,luy feul,
int. Aonhoüa.

C’a elle toy feul, toy feul,

int. Souhaite.

Et les autres. Ondoüa.

L’autre. Houe.

Encore. Hoüato.

Sa

Soif, auoir foxf, boire.

I’ay loif. Ahixrat.

Se

Tu as fait, int. Saixrat,
Achixrat.

Il a fait, int. Chixrat.

le dis que i’ay foif. Ajo-

nuoixhrafe.

Donne i’ay fait, 3. pet.

To ahixrat.

Il boit. Achixrat.

Tout elt beu. Auoiti gy.
Auoitt’ ahixrat.

Songer.

I’ay longé. Ouatchafqua

baguier .

Tu a longé. Sachafqua.

Il a longé qu’il luy fal-

loit vne medecine, ou
quelque drogue pour
eltre guery. A thrafqua,
au Aefihrafqua atetjan
énonquate.



                                                                     

Te
Qu’es-tu longé, qu’auois-

tu longé? Toutautein

faihrajqua.

Sortir, faire fortir
dehors.

Sortez. Tfiaguenha.

Sorts dehors. Dyo ajler.

Va t’en, farts, pl. Afléni.

Dehors, enfans. Agi-
faenha.

Ne forts point, pl. E tnon

waguenha.

Qui el’t dehors. vinifier.

Temps, faifons,diuerfite
de temps.

Le loleil luyt. Oracouo,
Oracot, Andicha.

La lune efclaire la nuiét.

Ouracot ajouter.

Te
Il ne fait pas encore de

faleil, de lune. Aflon
ondiche ainhouf.

Il ne luit pas. Tehoura-
cet.

Il faitchaud, il ferachaud.
Otarixaté.

Il fait doux, il fait beau
temps. Ondénon, Nan
éandénon.

Le temps elt beau. Ha-
ronhiaté.

Le temps n’elt pas beau.
Danflan téharonhiaté.

Le ciel elt couuert. Tfi-
rattaé.

Il va plouuoir, fu. Ofand
dote.

Plouuera-ilP Yondotte.

Il ne pleut pas encore.
Aflon téondot.

Il pleut. Onan yondot,
Nan ondotte.

iij



                                                                     

Te

Pleut-il point icy? ail.
Tefcoifancoignon,
Tefuoifanoncoignon -
que.

Ilvente. Yocoifl’e.

. Le vent vient de ce calté-
là. Comote jaquoifl’e.

Le temps cil au froid, il
fera bien toit froid. On-
houatoraté.

Il fait froid. Nan efqua-
torate, Ottoret, Otto-
ret nha.

Il fait vu fart grand froid.
Ottoret okioton, Kiot-
taret.

Il ne fait pas froid. Dan]-
tan téotoret.

Il neige. Eangoiha, Nan
efquangoiha , Ononfa
angoiha.

La neige commence à
couurir la terre. De-
uoinchate.

La neigeelt ferme. Auoin-
cha.

Te
La neige voltige en paul-

fiere. Trame anim-
tu.

Il neige 8L vente.Agnou-
hointaflé.

Le vent elt tourné au con-

traire. Quieuquafqua.

Tenir .

Tien bien cela. Tafein-
5’91’-

N. Tien bien cela, empai-
gne cela. N. Nofqui-
thran.

Terre, la terre, pierres,
80.

La terre, le mande. 0n-
déchra, Ondéchraté.

Toute la terre, tout le
monde. 0ndéchrauoi-
Il.

Terre, de la terre. Ata.

Sable. Adecque.



                                                                     

Te
Pierre. Ariota.

Caillou. Statfi, Tayi.

Roche. Reinda.

Isles. Ahoindo.

Montagne , montagnes.
Quieunontoute.

Vallée, vallées. Quieu-

nontouoin , Ononto-
uoin.

Champs, iardins. Otian-
eouy, Hoüancouf.

- Forefl. Harhayon.

Chemin. Hahattef.

Ti

Tirer quelque choje, Ti-
rer arquebufe.

Tire, tire-le. Satirontan.

Tire, frappe, touche fort.
Sacoichoton.

T i

Tire-la dehors. Taain-
Uonrauha.

Ils, elles le tirent. Aquoi-
chaton.

Ne tire pas, ne le tire pas.
E nonfatirontan.

Vuyde-la, tire-la dehors.
Yofettaqua.

Tire l’arquebufe, tire la

paille, &c. Chieflon o
cour.

N. tire, vien tirer. N.
Chiefioneour. .

Il te va, il te veut tirer.
Tefrandiyaton.

Elle cit chargée, int. H iu-

hoite. IVas-tu tirer de l’arc? Té-

tiaca.
Fort, fais fort. Tehondi,

Sacoichoton.

To

Tomber , Choir, Iuiter.

î iij



                                                                     

T o

le luis tombé. Ayatarha,

Aytarxa.

Tu es tombé. qutarha.

Il elt tombé. Aytarha.

le tomberais. Aytaraha.

le luis prelque tombé.

Aftarafca.

Il tombera. Setcoifi’anha.

Il tomba, il el’t-tombé.

’ Achitarha, Aintarha.

Il ell bien employé. Chi-

tahetque.

Vien, va luiter.Satakien-

daon.

Touflir.

le roufle. A fauta.

Tu toulIes. Safaata.

Il toullc. Afaata.

Toullir. Saatandi.

Tr

Traiter, efehanger.

Que veux-tu traiter? pl.
Tautein fguataninon.

Veux - tu traiter cela P
Quiataninon nécha.

Qu’auez-vous à traiter?

Toutatifaein.

Monl’tre ce que tu veux

. traiter.Aquataninon

foutajca. -
Tu en voulois traiterauec

N. N. Sataninonhon.

Qui vousa traité la cueil-

lier? Sinan fquatani-
non déguera.

Qu’as-tu traité? 3. per-

lonne. Tautein atani-
non.

Tu as traité cela, int. pl.

Sataninon, Squatani-
non.



                                                                     

Tr
le le veux traiter. Tani-

nonhet.

le veux traiter d’autre N.

Houataninon N.

le ne veux point traiter
auec toy. Hoüarito eni
aténinon néfa.

le traiteray auec celuy-là.

Canna ihenchon éni
aténinon.

le l’ay traité. "Ataninon,

Auhatatinon.

Il ne les traita pas. Stan
quenonontaiein.

Tout ell traité. Aninon-
nen.

C’ell bon marché. Yata-

nonnan.

Ouy certes, cela elt bien,
c’ell bon marché. Af-

fonchien fatanonnan.

Tout elt finy, il n’y en a
plus à traiter. Houa-
tatontaje.

Tu

Tuer, faire mourir.

Il faut, il faudra mourir.
CoWan.

Dans peu de temps on
tuera, on fera mourir
les N. N. Tfondianica
ahonmachien.

On les tuera, fera bien-
toit mourir. Tfondia-
nice, rouatichiaye

On n’a pas encore fait
mourir, executé, mis
à mort les N. Aflon té-

houatichiaye N.

Il y a beaucoup de morts
à N. Abonflein N.

Cela ell bien que nous
mourions, qu’il faut
mourir. Onnienne’coijl

fan .

Nous mourrons, nous al-
lons mourir. Nécoif-
fein.

i iiij



                                                                     

Ve

Nous ne mourrons point,
int. Stan te’cow’ein ,

E nnouaflen.

Vous ne mourrez point.
Danfian téefcoiéon -

chef.
Donnez-moy deux caliers

de prefent. Tauhajlan-
quafe teni acharo.

Veoir, regarder.

le vay, ie l’ay veu. Eeain,

Yéein, Agayein.

Tu vois, tu l’as veu. E-
chéein, Acheain, Sa-
chéain, Sachégayein.

Il l’a veu. Ahoguein.

Ouyie l’ayveu, Agyeain,

Aguienxhef.

le le verray demain. A-
chietecque etgayet.

le vay, que le voye. Aca-
quoy.

le vay bien M. Quieux-
rati M.

Ve

le ne vay point, le ne
I’ay point veu. Téeain

Danjian téaein, Té-

ayein.
le ne vay point. Téacoi-

che, Teaquoica, Tala-
coifl’a.

le n’y vay plus (il cit
nuiét). Tauoinrata.

le ne le verray point.
Téonquieuxrati.

le verray bien toit. 0n-
hoüa eon, quieuxrati.

le l’iray voir.Acanféhet,

Acanféha.

le vous vay voir. Aca-
tanna, Acatandet;

le regarde là. C atééndha.

G. Me regarde. G. Tita-
en l’ha.

L’as-tu veu? aff. Et-
chéain, Etgayein.

Vien voir, regarde. Sa-
caqua].

Va les voir, int. Chéa-
canfeha.



                                                                     

Ve

Venez le voir, le vien-
drez-vous voir P Efqua-
canféha.

Vien, va, allez, venez voir
que c’ell la, vous les

verrez . Ajcaquaqua ,
E flaqua.

Regarde (admiration ).
Sandé.

Regarde voir. Sanhéha.

Tu le verras demain. A-
chietecque achigafé.

Tu regardes M. M. Ti-
chiendha, M. Chatea-

endha. lAuez-vous pas encore veu

des Y. Aflbn tehon-
houatiein Y.

Y as-tu point encore re-
gardé P AJon tefcaca-
quoiche.

L’as-tu point veu? Tef-
kéanki.

Tu ne me regardes point,
tu ne le regardes point.
Teehiendha, Tefque’n-

dha.

Ve

Tu ne vais point, tu ne
l’as point veu, int. Té-

cheain, Teffaein, Teu-
ein.

Tu ne regardes point, tu
ne vois point. Téfacao
coye.

Tu as mal aux yeux, tu
ne vois pas, int. Séa-
quoica, Chéacoifl’a.

Il les elt allé voir Acan-
jéhon.

Ils vont voir, ils y vont
voir. Acatandet.

Les Ch.ne voyent pas en-
core. A Jan téacacoiche
Ch.

N. ne regarde point A.,
ne le regarde point. N.
Teaendha A.

Vn N. l’a veu. N. Sau-

haein, Onuhaein.
Les N. ont veu. Yofcaha,

Onuhaeinqyofcaha.
Ils ont elle voir. Yofcaha,

Onuhaeinq yofcaha
hixret.



                                                                     

Vi
le ne l’ay point veu. Te-

houaehondatéret.

Vien, Viendra, Venu.

le vien de N., 3. per. N.
Tontarhet.

le vien de loin. , 3. per.Dé-

hérein tontureht.

Tu viens de loin, int. Dé-
heréin chatontarey.

Il vient de N.N. Atonta-
rahet.

N. vient. N. Nisket, N.
Nichet.

Il vient, il renient. Na-
tontarhet.

Regardez, allez voir,
voyez s’ils viennent. To

jajleindi.

Voicy N. qui vient, qui
arriue. N. Chononta-
rhet.

Vn Français vient d’ar-

riuer . Agnanhaque
vhahahon.

Vi
Les Algoumequins arri-

ueront demain. Achie-
tecque aation aquana-
que.

Ne venez point icy. Et-
non tfiquaon, Neuf-
quaon.

Viendras-tu P Tochiey.

Viendra-il deçaP Gara
.tettandet.

Viendront - ils auiour-
d’huyP Onhoüa tejian-

det.
Viendront-ils, viennent-

ilsP ail. quuatonta-
rët.

Il viendra demain, p1.
. int. Achi etfaon, aha-

tion.
N. Viendra demain. N.

Achi etfahon.

le luis venu. Onnen ej-
quoiein, Nefquayon.

Tu es venu, int. Nefi-
fahon, Netzjaon, Ni.
jet.



                                                                     

Vi

Il elt venu, int. Nifaon.

Nous lemmes venus icy.
Cahouttion, Ca ichen-
outtion.

Dis à N.que ie fuis venu.
Sihon N. onetifahon.

Me voila, je fuis venu.
Onnen ejquoiein, Ef-
quoion.

le vins hier. Chetecque
etquaon , Chetecque
efquaon Achietecque
ajajon.

le luis arriué auiourç
d’huy. Onhoua hanon.

Quand es-tu venu? Nan:
houeyfahon.

Tu viens d’arriuer au-
iourd’huy, depuis peu,
int. Onhoua ’fachion,

Onhoua ahan.

Tu es venu trop tard, il
en foleil couché. Onan-

hourac tékiandet.

Tu n’es pointvenu.Danf-

tan tejquation.

Vi
Ta tante elt venue. Itjo-

hon dejarha.
N. cit venu. N. Néchi-

fahon.
N. elt venu auiourd’huy.

N. fahon onhoua.
M. n’ell pas encore arri-

ué, n’elt pas encore de

retour, pl. M. Onafla-
tein, AJon téjaon, Te-

joution, tehoution.
Il n’ell point venu, arri-

ne. Tehanon, Danflan
téfaon.

Les N. ne font pas venus
de loin. Déhérein fon-

taeindef N.
Il n’elt pas encore venu

de loin. A flan déherein

fontarey.
Il n’elt pas venu, arriué.

Stan téhoon.

Ilyalougtempsqu’ilsfant
là. Hoüati aonde’non.

N. demeure long temps.
Outtinianf N.



                                                                     

Vi
Il cit arriué,entré auiour-

d’huy. Onhoüayon.

Ils font, ils y font arriuez.

Onnen tfifaon.

Ils font tous venus, ily
a long temps. Houati
atihéron.

Vous layez les bien ve-
nus. Outtougueinti ej-
quation.

Vous layez le bien venu,
mon frère. Ataquen at-

touquentiottifaon, To-
tâterononcoignon.

Il ya long temps que ie ne
fuis venu icy. Hoüati
tachietéquandataron.

le vous viens voir, ie vous

iray voir en voltre Ca-
bane. Quaquieronnof-
con.

Vas-tu voir, viliter quel-
qu’vn P E fiataret.

Vi
Ne nous reuien, ne les re-

uien plus vair. Tan]-
quandatara.

Viande, mangeaille.

Chair. Auhoytfa.

Chair, ou paillon, viande,
Oxrité.

Paillon. Ahointa.

Graille.0fcoyton,Noüy-

tet.

Huyle. Café.

Pain. Andataroni.

Petits pains bouillis.
Coinkia.

Bled pilé. Ottècha.

Sagamité. Ottet.

Bled rally. Neintahouy.

Farine de bled grillé 8c
l la lagamité. Efchiong

que.



                                                                     

Vi
Le gros acointa defchion-

que. Harota, Atoha-
rota.

Le menu delchionque.
Ondea.

Les gros pois d’Ottecha.

Aeointa.
Nos pois communs. Ar-

cointa.
Efpics putrefiez.Andohe,

Andohi.
Onguent, toutes choies

medicinales . Enon -
quate.

Cuit. Youri.
Crue. Oeoche.

Village, au village.

Ville, village. Onhiay,
Carhata, Andata.

Où elt ton village, ta de-
meure P Anan efquan-
duret.

Y en a-il beaucoup en ton
village, de ton village?
Kequanne ejquantin-
duret.

Vi
Vas-tu au village? On-

hiayfachetannet,Chie-
tandet, E ttandet.

As-tu elle, viens-tu de
voir par le village? ail.
Andataronnen.

Qu’en-ce que tu as elté

querir au village? Tou-
tautein jahoüa onnen

onhiaf.

Tu ne viens point voir au
village. Tejiataret on-
hie].

Il elt dans le fort, dans la
ville. Andatagon.

Il cit allé au village. An-

daton axret.

Il elt allé voir, vifiter au

village. Andataron.

N. vient de voir au vil-
lage. N. Ondataron-
hier.

Il e11 a Toenchain P. To-
enchain N ifiheinchon
Yheinchon.



                                                                     

Vi

Vifiter, vifite.

le te vien voir, le te vien
viliter. Andataret.

le t’iray voir. Eindi tein-

datura.

Atten, le t’iray viliter.
Sahouen tetatara.

le te retourneray vair à
midy. Inkieque auha-
threy tétatara.

Iete vay vifiter, vien-t’en.

Andataran jeindiha ,
oufeindihet.

Il y a long temps que ie
ne te luis venu voit, 3.
pet. pl. Hoüati teda-

tara.

Tu ne me viens point
voir. Teffiatara.

Vien-moy voir. Statara,
Efiatara , E fla taret
feindihet.

V0

Tu me viendras demain
voir.Achietecque tefla-
tara.

Va

Vouloir, ne vouloir.

le veux, ie veux bien, 3.
pet. Ourandi.

Tu veux, tu veux bien,
int. Sarandi.

le ne veux, 3. pet. Téou-

randi.

Il ne me plailt point, 3.
pet. Stan téarafle, Té-

haraje, Te’hatirafle,
Techatjé.

le ne veux point, ie n’en

feray rien. Hoüarito.

Ne veux - tu point? aff.
Téfarandi.

Il ne te plail’t point, tu
ne veux point. Técoi-
rafle.



                                                                     

a Yo
Il ne vous plailt pas, 3.

pet . Teouhatirafl’e ,
Tefcoirafl’e, Tehati-

rachet.
Ne veux-tu point ce que

ie te donne? ail. Chi-
cheingraye.

Toy, ne le veux-tu point?
Ifl’a chicheingyaye.

Ils veulent bien. Hari-
rafle.

Il ne veut pas. Danfian
tehouattixra.

Yojcaha.

Il elt au Ciel. Haron-
hiayeyeintchon.

Il elt la haut au Ciel. To
iheintchon achauoy
haronhiaye.

Il a la grand mere Ataen-
lique. Achotachien A-
taenfique.

Les ames des defunêts
n’endurent point. Te-

chatorha atislrein a-
henheé.

Yo

Les ames ne mangent
point. Tezcoiche, Te-
hache atiskein.

Le Diable en a peut, a
peut decela. Oki atan-
clique.

Le Diable ne craint point
les Hurons. Oki téo-
tandique déhoüandate. i

Les François necraignent

point le Diable. Te-
houatanique Mignon-
haque ahi.

La demeure du Diable
eIt fous la terre, dans
la terre. Oki ondaon
ondechon.

La demeure d’Yofcaha
elt loin d’icy.Néherein

feintchon Yojcaha.

Les Neutres ont veu Yol-
caha . Onuhaeinque
Yojcaha attiuoinda -
ron.



                                                                     

Yo YoIls ont ellé voir Yolcaha. de Ataenfique. Onne-
Onuhaeinq Yojcaha houque ariskeinAthen-

hixret. jique.le luis lon parent, il cit Les aines de Ataenlique
mon parent. Onnehon- font riches . Okihoueya-

9mn. tisken Ataenfique.Il elt parent de tous ceux
de la une). de tout le Les ames dancent auec
mande. Ondechrauoiti Ataenfique.Ataenfique
onuehon. oüadhauhandiqueatisa

Les ames font parentes hem

FIN.

Arras, Typographie SCHOUTHIER, rue des Trois-Visages, 53.
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Happe-foye. Voyez Fouquet.

Harang. 50. - 34.
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Hurons , comment se gouuernent allans en voyage , et par
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-- Transport des Villages. 117. - 80.



                                                                     

Hurons. De leurs cabanes, de leur coucher ordinaire et
chaufler. 118 et suyu. -- 81. .

- De leur exercice ordinaire , tant des hommes que des
femmes. 122 et suyu., 130, 131, 132.- 84, 90, 91.
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lsle d’Orléans. 52. - 36.
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Kebec, maison des marchands en Canada. 54. - 37.



                                                                     

Kebec, sa situation, et fertilité du pays. 54, 57, 58. -
37: 39, 40°
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Labourage de la terre par les Hurons. 133 et suyu. - 92.
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Malades , chanteries et ceremonies pour la guerison d’un
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Maquereau, poisson. 315. -- 222.
Margaux, oyseaux. 37. - 25.
Mariage (Du) et concubinage des Hurons , et des ceremo-
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les femmes, et des ieunes hommes auec les filles. 160 et
suyu. - 111.

- Degrez de consanguinité gardez par eux. 163. - 113.
- Du diuorce et separation du mary et de la femme. 164

et suyu. - 114.
Marsoins. 18, 29. - 12, 20.
Marsoins blancs. 51. - 35.
Managons, fleurs. 55. - 38.
Medecins des Sauuages. 75, 76, 236, 264, 265. - 51 ,

52, 164, 184, 185.
Medecins Magiciens. Là mesme.

- Ceremonies estranges pour la cure des Malades. 76. -
52.

Menestres de plusieurs sortes. 138, 139. - 95, 96.
Mer douce, de sa grandeur. 259. - 181.
Moineau-moucheron. 296, 297. --- 209, 210.
Molluës. 31, 32. -- 21, 22.
Monts-Nostre-Dame, ceremonie des Matelots arriuans en ce

lieu. 42. - 29.
Mousquites. 56, 64, 303. - 38, 44, 214.
- De leur importunité. 72. - 49.
Muguet. 332. - 234.

N

Nation (Petite). 365, 366. - 257, 258.
Nauires, de leur rencontre sur mer. 21 , 22. -- 14, 15.



                                                                     

Neutres, nation. 209, 210, 211. - 146, 147.
- ennemis mortels des Yroquois et Hurons. 211. - 147.
Nicolas (Le P.), Recollet. 73, 92, 361 et suyu. - 5o, 63,

254.
Noyers. 328. - 231.

O

Oygnons. 330, 331. - 232, 233.
Oyseau blanc. 298. - 210.
Oyseaux de diuerses especes parmy les Sauuages. 296 et

suyu. - 209.
Oki , que signifie. 230, 231. --- 160, 161.
Opinions ridicules. 250, 251. -- 174, 175.
Ottay. 308. - 217.
Ours. 310, 311. - 219, 220.
Ours blancs. 43. - 3o.

P

Pain, façon d’en faire parmy les Sauuages. 136, 137. -
94» 9S-

Papillons en grand nombre. 361. - 254.
Parens tuez et faits mourir, quand ils sont trop vieux. 275 ,

276. - 192, 193.
Perdrix. 303. - 214.
Pesche (De la). 252 et suyu. - 176.
Pleurs pour les defuncts. 283, 284. -- 197, 198.
Pluye cessée miraculeusement. 242 et suyu. -- 169.
Poires. 329. - 232.



                                                                     

Pois saunages. 114. -78.
Poissons (Des) et bestes aquatiques. 314 et suyu. - 222.
- Ceremonies qu’obseruent les Sauuages quand ils vont à

la pesche. 252. - 176.
- Superstition touchant les arretes du poisson. 255 et

suyu. - 178.
Predicateur de poisson. 257, 258. - 179, 180.
Petits Poissons. 317. -- 223.
Poisson armé. 318. - 224.
Pommes de Canada, ou Canadiennes. 330. - 232.
Pots de terre, et de la façon de les faire. 142, 143. - 98,

99-
Poulx. 313. -- 221.
Pourceleines. 194. - 135.
Prieres d’vn Sauuage qui prioit Dieu. 236. - 164.
Prisonniers de guerre cruellement traitez. Voyez Guerre.

Prunes. 328, 329. - 231, 232.
Puces. 313. - 221.
Punition corporelle non vsitée entre les Sauuages. 220. -

[53.

R

Racines de merueilleux effets. 268, 269, 270. -- 187,

188. ARaquetes aux pieds pendant les neiges. 104. -- 71.
Rats musquez. 322, 323. - 227, 228.
Recollets, Religieux, au pays des Hurons, de leur cabane ,

pauureté et nourriture ordinaire. 81, 82 et suyu., 95,
96, 99 et suyu.- 55, 56, 65, 66, 68.

Renards de trois sortes. 304, 305. - 21 5.
Requiem, poisson. 27. - 19.



                                                                     

Resurrection des morts. 289, 290. - 201, 202.
Riuiere Sainct-Charles. 59. -- 4o.
Riuiere Sainct-Laurens. 59. -- 4o.
Rocher en grande veneration parmy les Sauuages. 231,

232, 351. -- 161, 162, 247.
Roses. 333. -- 235.

S

Sagamité. 137 et suyu. - 95.
Sagesse (De la). 196. - 137.
Saguenay, riuiere. 45, 46. -- 31, 32.
Santé, remedes pour la conseruer. 263 , 264. - 184 ,

185.
Saut impétueux. 350. - 246.
Saut de la Chaudiere. 362, 363.- 255, 256.
Saut Sainct-Louys. 59, 367.- 4o, 258.
Saut de Montmorency.,53. - 36.
Sauuages, de leur humanité. 64 , 65, 83, 84. -- 44, 45 ,

562 ’7’ i
-- De leur coucher. 63, 71. -- 43, 48.
- Comment se cabanent et traitent en voyageant. 66, 67,

1 46’
Sauuages matachiés et peints au visage. 75. - 51.
-- Suiets à mentir. 370. - 260.
- De leur naifueté et simplicité. 378. -- 266.
Sel, qu’il n’est pas necessaire à la conseruation de la vie.

98, 99. -- 67,68.
Sepulture et pompe funebre de ceux qui meurent sur mer.

1 6. - 1 1.
Sepulture des morts parmy les Sauuages. 282 et suyu. -

197.



                                                                     

Sepulture. Nettoyement des os des parens par les femmes,
et de la fosse où ils les mettent. 291, 292. -- 203, 204.

Soleil, opinion ridicule touchant son coucher. 251 .- 175.
Souris. 312, 313. -- 220, 221.
Squekaneronons. 62. - 42.
Stinondoa. 299. - 21 1.

T

Tadoussac, port de mer. 45. - 31.
Testes pelées, nation des Sauuages. 109. -- 75.
Thresor des Hurons. 370, 371. -- 260, 261.
Tortuës. 324, 348. - 229, 245.
Tourmeute fort grande. 16,17, 18. - 11, 12, 13.

V
Vignes. 329. - 232.

Y
Yroquois. 60. -- 41.

FIN.



                                                                     

I’ay soussigné, Ministre Prouincial des Freres Mineurs

Recollets de la Prouince de S. Denys en France, veu la per-
mission de sa Majesté et Approbation de trois Peres des plus

qualifiez de nostredite Prouince, par nous nommez Censeurs,
permets à Frere Gabriel Sagard de faire imprimer son Voyage

ne Canada, auec vn Dictionaire de la langue des Sauuages,
sous ce titre : Le grand Voyage , etc. Fait à Roüen ce 25.

[ailler 1632. sans nostre seing murmel, et seel de nostre
Office.

FI. verseau-r Mona-r,
Ministre Prouincial.

IMPRIMÉ PAR JOUAUST, aux SAINT-HONORÉ, 338, PARIS,

Pour la librairie TROSS, à Paris.

I.D.CCC.LXV
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